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4 
1. 

AVERTISSEMENT 
DES ÉDITEURS. 

Si le débit d'un ouvrage est un 
signe de bon accueil , notre almanach 
de l'année dernière a été fort bien 

accueilli ; ce qui est un encourage- 
ment pour nous et en même temps 
une obligation que nous contractons 
(le continuer à faire ce qui dépendra 
de nous pour obtenir la continuation 
du niéme accueil. 

. 'ý-11. i1 11'11 1.1-1-tt+ 

Tenzpérature, Phénomènes astrono- 
naques, productions de la terre. 

4544. 
OCTOBRE. Ce mois a commencé par une tem- 

pérature froide , et des brouillards le matin, 
le 2, orage accompagné d'une pluie abon- 
dante : la pluie a continué les jours suivans : 
le thermomètre marque 90; le 7, il a neigé 
sur les basses Alpes; le 11, le ban de la 
vendange a été mis pour le vignoble de la 
ville : les premiers jours de vendange ont été 
pluvieux; le V i, le temps est clair, l'air est 
d'ouest: le raisin est de bonne qualité, mais 
la récolte est petite ; le 211, il a plu; le 2S, 
temps clair et beau 

, air doux par une bise 
légère. - Pendant le mois d'octobre le lac 
a haussé de 11 pouces. 

NOVEMBRE. La température a été douce 
pendant les sept premiers jours, et le brouil- 
lard bas et épais, le baromètre se maintenant 
élevé; le 10, le thermomètre marque 5° au- 

dessus de 0, le soir il a plu ; le 13, pluie et 
vent d'ouest violent; le Ili , 

il a neigé aux 
montagnes, et le Li à Neuchàtel: les jours 
suivans pluie et neige qui fond ; le 22, la 
température est très-douce , 

le thermomètre 
marquant 11°; le 2: i, temps sombre et cou- 
vert : il neige ; le 27, brouillard, température 
humide et douce. - Pendant ce mois le lac 
a haussé de S pouces. 

DÉCEMBRE. Le brouillard a recommencé; 
il a été suivi d'une pluie douce 

, par le vent 
d'ouest ; le fi, le temps est superbe et le so- 
leil chaud ; le 7, il a plu ; le S, il a un peu 
gelé ; au commencement de ce mois, notam- 
ment le 2, des secousses de tremblement de 
terre se sont fait sentir en France 

, en Alle- 
magne et dans quelques parties de la Suisse, 
par une température pluvieuse et chaude; 
les eaux sont généralement très-hautes et 
les rivières débordées ont causé des inonda- 
tions; le temps a continué à être pluvieux 
jusqu'au 1S, il a neigé ; le 20 , 

il est tombé 
A pouces de neige ; le 2: i , 

il a gelé ; le 26, 
temps clair dès le matin ; le 27 

, tempéra- 
ture douce 

, 
la neige fond ; le 30, l'aunos- 

phère s'est refroidie ; le baromètre est élevé: 
le 31, temps brumeux et sombre, air de bise. 

4 S! i2. 
JANVIER. La nouvelle année a commencé 

par un temps sombre et couvert et une bise 
froide ; le 3, le thermomètre était à0: le 14, 
à 2° au-dessous de glace ; le 6à PP ; le Sà 
70 ; le froid a ensuite un peu diminué ; le I5, 
il a beaucoup neigé, et la température s'est 
graduellement adoucie; le 17, le thermotnè 
tre a monté à 20 au-dessus de glace, dégel; 
le 20 

, 
il est tombé de la neige qui n'a pas 

tardé à fondre ; le 23 et 21i 
, 

il a neigé , et 
et la température s'est refroidie ,2à 30 de 
froid. 

FÉVRIER. Pendant les premiers jours le 
thermomètre a marqué 3° au-dessous de 

glace ; il ya de grands amas de neige aux 
montagnes : la bise souille avec force ; le 7, 
le thermomètre est à 0; le 10 et les jours sui- 



Fans , 
brouillard épais 

, air humide ; le 15 , le soleil luit dès le matin, le 18, l'atmosphère 
s'est refroidie et le thermomètre est descendu 
à 3° au - dessous (le glace; le 23, dégel; le 
25, vent d'ouest violent; le 25,, temps cou- 
vert et pluvieux, température douce. 

DMARs. La température est de printemps ; 
la neige disparaît ; le 3, le thermomètre mar- 
que 60 au dessus de glace, l'air est d'ouest, 
brouillard ; le 10 , 

il pleut et le baromètre 
a beaucoup baissé ; le 13 

, 
le thermomètre 

est monté à 11o; le 18, il a plu et l'atmos- 
phère s'est refroidie ; le 20, il a un peu neigé ; 
le 23 

, 
il a gelé ; les vignerons ne peuvent 

pas commencer le premier labour; le 26, 
bourrasques de neige ; il y en a encore beau- 
coup aux montagnes le 2S, il pleut; le 30, 
le thermomètre marque 5° au dessus de glace. 
le baromètre est élevé. 

Avnta. Les premiers jours ont été plu- 
vieux, coups de vent d'ouest violens; le 5, le 
thermomètre marque 40 au-dessus de glace ; 
les premiers signes de végétation se mon- 
trent; le 7, il a neigé à Chaumont; le 9, il 
a gelé par une forte bise ; le 10, le thermo- 
mètre est descendu à 20 au-dessous de glace; 
les jours suivans la température a été froide 
jusqu'au 13 qu'elle s'est adoucie; le vent a 
tourné à l'ouest: le premier labour de la vi- 
gne a commencé ; le 16, le thermomètre s'er L 
élevé à midi à 12° de chaleur ; le 15 , il a 
un peu neigé aux montagnes, et la tempéra- 
ture s'est graduellement rafraîchie ; le 20 et 
les jours suivans, elle est redevenue chaude ; 
le 21, le thermomètre a marqué 150 ; la vé- 
gétation fait des progrès : le beau temps a 
, continué, cependant la vigne est très retar- 
dée ; le 25, petite pluie douce et fertilisante; 
le labour de la vigne n'est pas terminé : on 
commence à voir les premiers raisins ; et les 
arbres se couvrent de feuilles et de fleurs; 
le 27, pluie abondante et chaude ; le '29, l'air 
st tourné à la bise ; le temps continue à être 
Clair et beau. Baisse du niveau du lac :4 Plel- 

MAI. Ce mois a débuté par un temps cou- 
vert et pluvieux et une température chaude 

et plauturraýse ; le 11, l'atmosphère s'est re- 
froidie ; le 6, il a neigé à Valangin ; le temps 
est dérangé ; le 8, vent d'ouest violent; le 
10, température froide ; il a neigé aux mon- 
tagnes ; le 11, petite gelée au lever du soleil. 
La montre de la vigne ne paraît pas abondante; 
les fruits (les arbres ont généralement bien 
noués ; depuis plusieurs jours la température 
o1! 're des alternatives continuelles de froid et 
de chaud : la sécheresse commence à se faire 
sentir; le 17, il est tombé le soir une petite 
pluie d'orage 

, 
le 19 

, pluie abondante : la 
température est chaude. La vigne est forte 
et vigoureuse, quoiqu'elle n'ait pas poussé à 
une grande hauteur : second labour ; la cha- 
leur et la sécheresse ont continué jusqu'à la 
fin de ce mois. 

JUIN. Le baromètre est très-élevé- et la 
température chaude : on commence à voir 
les premiers raisins en fleurs; la bise conti- 
nue à souiller; le 5, la floraison de la vigne 
devient générale ; la saison est favorable ; le 
6, le thermomètre a marqué 10(, ; le 4 0, les 
vignerons commencent à attacher la vigne; 
le 12 , 

le thermomètre est monté à 23° ; le 
15, il a tonné au moment du lever du soleil, 
le temps s'est couvert, et il est tombé quelques 
gouttes de pluie ; le 20 , 

il a plu , 
le 2! i , 

la 
fleur du raisin a généralement passé sans 
pluie ; la vigne est maintenant très-avancée; 
elle ne souffre pas de la sécheresse : la terre, 
à une certaine profondeur, a conservé quel- 
que fraîcheur et de l'humidité ; le 26, le ther- 
momètre a marqué 20° ; la chaleur est con- 
tinue ; le 27 , vent violent pendant la nuit : 
le baromètre a baissé. Le raisin grossit beau- 
coup et les Frappes sont bien fournies : le 
degré de chaleur ne varie pas. Baisse du ni- 
veau du lac : 12 pouces. 

JUILLET. Pendant les premiers jours de 
ce mois, il a régné un vent d'ouest qui aug- 
mente la sécheresse prolongée ; le baromètre 
est toujours élevé ; le 5, il a tonné au mo- 
nient du lever du soleil : dès le matin le ther- 
momètre marque 170 ; il a plu pendant le 
jour; le 7 l'atmosphère s'est rafraîchie, ;; elée 



blanche au Val-de-Ruz; le 3, éclipse consi- 
dérable de soleil ; dans son commencement 
elle n'a pas pu être bien observée à cause de 
l'atmosphère nébuleuse , mais l'obscurité et 
le refroidissement de la température ont été 
très-sensibles, l'air est très-chaud ; le 16 , 

le 
thermomètre marque 20° ; le raisin grossit 
beaucoup, et la vigne est dans un état de 
prospérité et de vigueur qui rappelle les meil- 
leures années; elle est plus avancée qu'en 
4834, moins cependant qu'en 4 822 ; le 1 S, 
on a vu les premiers raisins commencer à 
changer de couleur et à mùrir; le 20, pluie 
douce, ainsi que les deux jours suivans; le 
25 

, 
le termomètre est descendu à 13° ; le 

27, il a plu pendant la nuit: la journée a été 
belle et chaude; le 29, temps sombre et cou- 
vert; orage et pluie le soir; il a grêlé ait 
Vully 

, ce (lui a refroidi l'atmosphère ; le 
thermomètre est descendu à J3,1; le 31, il a 
un peu plu. Baisse du niveau du lac pendant 
le mois de juillet: 6 pouces. 

AoûT: le 1e1 de ce mois, le thermomètre 
ne marque que 11°; il a un peu plu ; l'air 
est de bise, cependant le baromètre monte; 
le 3, brouillard chaud, 1 So au thermomètre ; 
le 6, orage après-midi, la pluie tombait par 
torrens, la pluie a continué le jour suivant, 
par une atmosphère lourde et très-chaude: 
le temps commence à être d'automne ; le 10, 
il a plu le soir; orage dans l'éloignement: 
l'air est toujours de bise. Cet été l'atmos- 
phère a été chargée d'électricité, et on a ob- 
servé un grand nombre d'étoiles filantes. Le 
12) il s'est élevé le matin une forte bise et 
la température continue à être très-chaude; 
le 13, il a commencé à souiller une forte bise 
qui a duré trois jours; elle n'a point rafraî- 
chi l'atmosphère; le thermomètre marque 
20° ; le beau temps se soutient sans chan- 
gement, et le baromètre continue à être éle- 
vé: la température élevée se soutient, le 
49, la chaleur est excessive, dès le matin, le 
thermomètre marque 116o; fair est toujours 
de bise et le baromètre varie peu. A Paris 
la température est plus chaude encore, et le 

thermomètre s'est élevé à 25° ; le temps de- 
vient hàlé; il ya du brouillard le matin, et 
à la fin de ce mois la nature prend un as- 
pect d'automne, le 25 

, 
le vent a changé à 

l'ouest, et le temps se couvre; orage dans 
l'éloignement; la chaleur et la sécheresse con- 
tinuent ; le 27, il a un peu plu ; le 29, il a 
fait après-midi un orage qui n'a pas duré, 
il a été accompagné de grosse grêle ; le 30, 
il a plu , et la température s'est refroidie; 
le 31, le temps est légèrement couvert; il a 
un peu plu. 

_1. -ý. ý -ý... ý. -ý. -ý. ý -ý. -ý. -ý ý.. -ý. ý,. 

Nécrologie. 

M. HUGUENIN, 
CONSEILLER D'ÉTAT ET MAIRE DE LA BRÉVINS. 

Nous avons promis à nos lecteurs, sur 
M. Huguenin, maire de la Brévine, dans notre 
almanacu de l'année dernière, quelques dé- 
tails qui ne pourront que les intéresser. 

David-Guillaume I-Iuguenin, de la Brévine, 
où il est né le 26i juin 1761, était fils du ca- 
pitaine David IIuguenin. Sa famille jouissait 
d'une honnête aisance. Comme il en était le 
seul reieton môle, ses parents le traitèrent 
constamment avec faveur, sans éveiller tou- 
tefois la jalousie de ses trois sSurs, avec les- 
quelles il a toujours vécu dans la plus douce 
harmonie, et dont il a été tendrement aimé, 
Il n'a reçu d'autre instruction publique que 
celle qui est donnée dans nos écoles de vil- 
lage; seulement il quitta pour quelques mois 
celle de la Brévine pour entrer dans celle des 
Verrières, alors dirigée par un instituteur qui 
s'était acquis quelque réputation d'habileté. 
Pendant son enfance, comme il avait peu de 

goût pour les amusements bruyants 
, et que 

déjà il montrait un esprit sérieux, il était rc' 
gardé par ses camarades comme un ètre sin- 
gulier, un original. Au sortir de l'enfance il 
fut mis en apprentissage d'horlogerie, et cet 



là ce qui a fait durant sa vie son occupation 
principale et la ressource de sa famille ; le 
reste n'a été qu'un accessoire et comme son 
amusement, ce qui montre jusqu'où il serait 
allé s'il avait pu s'y livrer tout entier. 

Sa vie, en qualité d'homme public, a été 
remarquable. A l'âge de 20 ans il fut nommé 
directeur du fonds des pauvres, et à 22 con- 
seiller de commune. On lui proposa bientôt 
après la place de justicier, mais il avait d'au- 
tres vues, refusa, et se rendit à Fenin où il 
acquit quelque connaissance de notre droit 
public 

, en étudiant le notariat auquel il re- 
nonça plus tard après avoir subi. un premier 
examen. De retour à la Brévine, il fut élu 
justicier en 1791, puis nommé lieutenant de 
la cour de justice en 1797, chargé ad intérim 
des fonctions de maire en 1800 , et définiti- 
vement le 25 décembre 1803 par le brevet 
du Roi, et enfin conseiller d'état en 1831. 

M. le maire Huguenin se tenait pour, fort 
honoré par sa charge et l'honorait à son tour 
par la manière dont il en remplissait les fonc- 
tions. Il fut constamment un excellent magis- 
trat, vigilant, actif, régulier, ferme, loyal, 
mais en même temps simple , accessible à 
tous, affectueux, cordial comme on l'est dans 
nos montagnes et spécialement à la Brévine. 
Quoiqu'il lût au milieu des siens, dans le lieu 
qui l'avait vu naître et parmi les compagnons 
de son enfance, ce qui lui rendit souvent ses 
fonctions pénibles , aucun désordre public 
n'était ni dissimulé, ni toléré, aucun scan- 
dale ne demeurait impuni. Sa commune lui 
a dû beaucoup ; il en a toujours bien dirigé 
l'administration 

; il a établi et maintenu le 
meilleur ordre dans la comptabilité soit des 
fonds communaux, soit du fonds des pauvres, 
qui ont prospéré par ses soins. Le 18 janvier 
1816 sous son inspiration et par ses soins se 
forma le fonds dit de la paix , parce que le 
retour de la paix générale en fit naître la pre- 
mière idée, par lequel on fournit à ceux des 
catéchumènes de la Brévine qui sont pauvres 
et domiciliés dans des quartiers éloignés, le 
logement 

et la pension dans le chef-lieu lien- 

dant les sept ou huit semaines d'hiver que 
dure leur instruction religieuse pour les pré- 
parer à la confirmation. Pour former ce fonds 
on l'a vu heurter à toutes les portes et solli- 
citer même des secours de la société biblique 
d'Angleterre. En 1539, lorsque le village de 
la Brévine fut en grande partie brûlé, que de 
peines ne se donna -t- il pas pour aider à le 
rétablir et faire face aux dépenses considé- 
rables (eu égard à ses revenus), que dut faire 
alors la commune! Il siégait au corps légis- 
latif, dont il venait d'être nommé membre 
par ses concitoyens ; on y traitait une. ques- 
tion de la plus haute importance pour tout 
l'état, quand cet incendie éclata. Le vote de 
M. Huguenin pouvait exercer une influence 
décisive; aussi ne fùt-ce qu'à force de solli- 
citations, et en lui représentant qu'il pouvait 
laisser son vote par écrit, qu'on l'engagea à 
voler au secours de ses concitoyens et de sa 
famille. Sa présence, disait il, en résistapt à 
ses nombreux amis, pouvait être plus: utile 
dans ce moment de crise, au milieu du conseil 
de la nation délibérant sur le sort de la pa- 
trie, qu'elle ne le serait à la Brévine, où l'on 
ne devait pas manquer de secours. 

M. Iuguenin s'était marié en 9794 avec 
Mite Julie Mjatthey-Doret, petite-fille`de l'uu 
de ses devanciers (M. le maire Maithev-Do- 
ret) dont il eut deux fils et deux filles, et avec 
laquelle il a passé sa vie dans le petit domaine 
du Déplan 

,à 
dix minutes de la Brévine. 

C'était la demeure de son père, et il y par- 
tageait son temps entre l'agriculture, l'indus- 
trie et ses études favorites. 

L'agriculture l'a beaucoup occupé ; il rê- 
vait des perfectionnements auxquels le climat 
âpre de la Brévine, ses marais et son atmos- 
phère humide l'ont forcé de renoncer, du 
moins en partie, sur la fin de ses jours. L'in- 
dustrie'était, comme nous l'avons dit, sa 
principale affaire; elle embrassait tout; il ne 
s'est pas borné à l'horlogerie 

, 
dans laquelle 

il se distinguait, son esprit inventif l'a porté 
à s'occuper de plusieurs branches de, la phy- 
sique , 

dans lesquelles il ne réussissait pas 



moins. Un ouvrage n'attendait pas l'autre; 
pendant qu'il en terminait un, un autre était 
en projet. Associé à feu M. David-Ls Yersin, 
l'un de nos plus habiles artistes, il a fait avec 
lui, pour la ville de Neuchàtel, une pendule 
à compensateur, d'après un nouveau procédé, 
sous la direction de feu M. Fréd. Houriet, 
puis deux télescopes, deux machines électri- 
ques, des microscopes , 

des étuis de mathé- 
matiques et des compas de proportions, et 
tous ces ouvrages, remarquables par leur 
exactitude et la beauté de la main d'oeuvre, 
l'étaient d'autant plus qu'ils avaient moins de 
ressources pour les exécuter. Il s'appliqua 
aussi au dessin et parvint par lui-même et à 
force de persévérance, à rendre sur le papier 
et d'une manière très-fidèle la figure des prin- 
cipales plantes de nos montagnes. Mais ce 
que M. le maire Huguenin affectionnait par-- 
dessus tout, c'était l'étude de l'histoire et de 
notre histoire en particulier. En relation avec 
plusieurs des premières familles de l'état, qui 
avaient pour lui une singulière estime, il a 
obtenu d'elles des trésors enfouis dans leurs 
archives, et il a tout copié avec une patience 
et une persévérance extraordinaires. Voilà ce 
qui l'a mis en état de composer ce, grand 
nombre de mémoires et de notices qu'il laisse 
en mourant, et très-particulièrement cette 
galerie des anciens châteaux de notre-pays, 
qui a été publiée en allemand et non en fran- 
çais, et qui lui valut d'être adjoint en 9S2[1 
à la société historique suisse. C'est encore à 
cela qu'il a dü de pouvoir écrire les deux 
descriptions topographiques de la mairie de 
la Brévine, couronnées, l'une en 179: i l'au- 
tre en 1539, par la société d'émulation pa- 
triotique du pays, dont il a été membre de 
4525 jusqu'en 1837. Les autres ouvrages 
qu'il a laissés sont un mémoire manuscrit sur 
les audiences générales ; des lettres manu- 
scrites sur la ßrévine, censées écrites par un 
buveur d'eau 

, et une description de toutes 
les communes du pays , qu'il a achevée peu 
de temps avant sa mort, enfin 

,6 ou 7 vol. 
in-folio rmanuscritý renfermant ce qu'il appe- 

lait sa bibliothèque historique ou la copie de 
tous les documents anciens servant à l'étude 
de l'histoire du pays. 

Peu d'hommes ont mieux que lui pratiqué 
ces vertus domestiques qui préparent à toutes 
les autres. IL a été chéri des siens comme fils, 
frère, époux et père, et les larmes de ceux 
de ses parents qui lui survivent sont là pour 
en rendre témoignage. Il faisait tout pour se 
rendre agréable à ceux qui l'entouraient, et 
leur alléger le poids de lçurs travaux. Quoi- 

que souvent occupé d'affaires graves et de 

travaux scientifiques, il ne dédaignait pas les 

simples détails du ménage, et dans sa petite 
sphère se montrait animé de l'esprit des Plii- 
lopémen et des Cincinnatus. Dans une sphère 
plus étendue il leur aurait ressemblé. 

On se demande comment M. Huguenin a 
pu faire tant de choses, et les faire en générai 
si bien. Son secret était dans sa grande et con 
tinuelle activité, dans la bonne distribution de 

son temps , 
dans l'ordre et l'infatigable per- 

sévérance qu'il savait mettre dans ses occu- 
pations. Il ne perdait pas un moment, et sou- 
vent il a prolongé son travail jusques bien 
avant dans la nuit, ce qui, plus d'une fois, 
a altéré sa santé. Voilà comment il a pli, 
outre tout ce dont nous avons parlé, Faire bien 
d'autres choses, entretenir de nombreuses 
correspondances, observer divers phénoalè' 
nes naturels, entr'autres l'accroissement gra- 
duel des tourbes, ressource si importante p` 
nos montagnes, et l'état de l'atmosphère, 
auquel l'air si froid qu'il respirait et qui el', 
est venu jusqu'à glacer le mercure dans ses 
thermomètres, donnait un intérêt particulier- 

Il résultait de tout cela que M. Iluguenin 
était un homme singulièrement aimable, dans 
le meilleur sens de ce mot, parce (lue son 
commerce était doux et sa conversation an1' 
urée et remplie de choses intéressantes et 

utiles. Et s'il a été un homme vraiment ex- 
traordinaire, comme ces météores lumineux 
qui ne paraissent que de loin en loin dans 1a 

voûte céleste, qu'eût - il été si sa première 
éducation avait été assez en rapport avec Sc' 



facultés Raturelles peur en procurer le plein 
développement, et si un commerce intime et 
habituel avec des hommes distingués l'avait 
aidé à polir et à perfectionner ce qu'il devait 
a ses propres et seuls efforts? Quel exemple 
et quelle leçon pour un grand nombre de nos 
compatriotes qui, par leurs talents et leur 
ouverture d'esprit, sont des Iluguenins en 
herbe, mais végètent et en restent là toute 
leur vie, parce qu'ils ne veulent pas étudier 
et se donner de la peine comme lui! 

Nos lecteurs nous sauront gré d'ajouter 
a cette notice quelques-unes des paroles pro- 
noncées par M. le pasteur Chatelain sur la 
tombe de M. Iluguenin. 

Distingué par les dons et les ressources 
de l'intelligence, il l'était davantage encore 
Par son caractère , par ses qualités morales 
et les nobles sentiments de sa belle aine. 
Attaché de cSur à sa patrie , 

bénissant la 
Providence de l'avoir fait naître dans un pays 
qu'il se plaisait à regarder comme le plus 
heureux et le plus favorisé de tous, il la ser- 
V"it avec dévouement dans les temps ordinai- 
res, et il a pris la défense de ses institutions 
avec courage et fermeté aux jours de la tem- 
Pete. Plein d'intégrité, de droiture, d'impar- 
tialité et d'amour pour la paix, c'est avec ces 
sentiments qu'il a exercé pendant plus de 
quarante ans les Hautes l'onctions auxquelles il avait été appelé , applanissant un grand 
nombre de difficultés, rapprochant des per- 
sonnes divisées et réconciliant des familles 
désunies. Ce sont ces mîmes sentiments , Joints à ses connaissances supérieures et aux 
nonºbreux services qu'il a rendus au pays , (lui lui ont mérité la faveur de son prince 
et acquis le respect, la confiance et l'affection 
dont 

ses concitoyens l'ont entouré jusqu'à ses 
derniers 

moments. Mais n'oublions pas ce 
qu'il y avait de plus grand encore dans cet 
homme 

vénérable (lue nous pleurons, et qui était la source où il allait puiser les nobles 
sentiments qui l'animaient et toutes ces ver- 
tus qui le distinguèrent, je veux dire sa pié- 
té, une piété vraie et sincère qui ne se révé- 

lait point par beaucoup de paroles, mais qui 
se trahissait constamment par une vie de dé- 
vouement et de bonnes Suvres.. 

M. L. -Th. VA U CII I: ß, 
PASTEUR AUX PONTS. 

Le d7 février de cette année, une des pa- 
roisses de nos montagnes offrait un beau et 
triste spectacle. La nature était couverte com- 
me d'un linceul de neige; l'azur du ciel avait 
cette teinte particulière aux beaux jours d'hi- 
ver des régions élevées; un brillant soleil fai- 
sait étinceler et la neige de la plaine et le givre 
des arbres. De toutes parts on voyait arriver, 
soit à pied, soit sur des traîneaux, des person- 
nes en deuil, dont les vêtements contrastaient 
avec la blancheur éclatante de celui de la natu- 
re. C'étaient des parents et des amis qui ve- 
naient rendre les derniers devoirs à un homme 
aimé pendant sa vie et pleuré à sa mort par tous 
ceux (lui le connurent : M. Louis-Théodore 
Vaucher, pasteurdepuis douze ans aux Ponts- 
de-Martel 

, mort à quarante - cinq ans dans la 
force de l'àge, dans l'activité de la vie et la ma- 
turité du talent. Il était admirablement doué 
de cette harmonie de facultés qui fait et carac- 
térise les hommes les plus utiles, et qui est 
sans doute infinimeut plus précieuse que telle 
faculté transcendante, nais isolée. On trouvait 
en lui à la fois bon sens, tact, esprit , 

imagi- 
nation, sensibilité ; et ces beaux dons qu'il te- 
nait de la nature étaient rehaussés par une 
piété sincère, un sens moral parfait, un zèle 
selon la charité et la science. La paroisse où 
il a commencé et fini son ministère, sait s'il y 
a rien d'exagéré dans cet éloge. Tout entière 
elle assistait à ses obsèques ; hommes et 
femmes, tous avaient pris spontanément le 

grand deuil des pioches parents ; et l'on ne 
pouvait pas se méprendre sur le sentiment qui 
les animait : le deuil était bien plus encore 
au fond de leurs coeurs que sur leurs vète- 



ntents. Nous doutons qu'aucun pasteur, dans 
notre pays , ait laissé chez ses paroissiens 
d'aussi nombreux et unanimes regrets. Des 
personnes tout-à-fait étrangères à la famille 

et à la paroisse de M. Vaucher, n'auraient 
pu s'empêcher d'être émues d'une scène 
aussi touchante, et telle qu'on n'en voit guère 
de semblables. Son oraison funèbre, pronon- 
cée du haut de la chaire d'où il avait adressé 
à son troupeau tant d'instructions utiles et 
d'exhortations salutaires, a l'ait couler des 
larmes de tous les yeux. Des sanglots se fai- 
saient entendre d'un boutdu temple à l'autre. 
Ce deuil profond de toute une paroisse qui 
semblait être en ce moment une seule fa- 
mille, était lui-même une bien belle et tou- 
chante oraison funèbre. Le deuil était mené 
par un pasteur en cheveux blancs 

, plus vé- 
nérable encore par son caractère que par ses 
quatre-vingts ans : il venait confier à la terre 
et rendre à Dieu le dernier de ses enfants. 
Quel coeur assez insensible n'eût pas vive- 
ment sympathisé à sa profonde douleur ? On 
voyait pourtant qu'elle était adoucie par cette 
sympathie même et par les hommages d'af- 
fection et de regrets rendus à la mémoire 
de son respectable fils. « Ces hommages, ont 
dit les paroissiens des Ponts dans une pièce 
où ils ont rendu publics, par la voie de l'im- 
pression, les témoignages de leur douleur, 
sont un engagement que la paroisse est ve- 
nue volontairement renouveler de garder un 
souvenir fidèle de ses leçons et de ses exem- 
ples. » Par délibération de la paroisse, la 
fosse de M. Vaucher a été creusée à côté de 
la principale entrée du temple ; et le consi- 
dérant remarquable qui a fait choisir cette 
place, est que ses paroissiens passeraient de- 
vant sa tombe avant d'aller entendre la pa- 
role divine, ce qui serait pour eux une prépa- 
ration salutaire. En honorant de cette manière 
la mémoire de son pasteur, la paroisse des 
Ponts s'est honorée elle-même. Il faut envier 
plutôt que plaindre le sort d'un pasteur qui 
meurt dans la fleur de son âge, quand il laisse 
de semblables regrets. 

-1%- -%- -1%- -%- -%ý -%. -1%- -ý- -%., -%- -%- --%. - -%, -%- 1%1 

Mariages remarquables. 
Extrait des registres de Travers. 

« Du 4me janvier 1676, M. Gélieu a 
espousé (*) Pierre Jenneret, juré, avec Élisabeth, fille de feu Daniel-Jean 
Favre, veuve de Daniel Hernian. » 

« Du mesme jour a été espousé Jo- 
nas, fils du susdit Pierre Jenneret, avec 
Eva, fille du susdit Daniel Hernian. » 

« Du mesme joura été espousé Jean, 
fils du susdit Pierre Jenneret, avec 
Louyse, fille du susnommé Daniel 
Hernran. » 

« Du mesme jour a été espousé 
Daniel, fils du susdit Pierre Jenneret, 
avec Marie, fille du susdit Daniel Zler- 
nzan. Prodige de mariage. » 

Nous croyons qu. en dépouillant 
tous les registres de mariage de l'Eu- 
rope, on n'y trouverait pas un fait 
entièrement analogue à celui que 
nous citons ici, et dont nous garan- 
tissons l'authenticité. 

(*) On (lisait autrefois épouser, dans le sens 
de bénir le mariage, tout aussi bien que dans 
celui de prendre pour femme ou pour mari el' 

face cle l'eblise. 
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2 Lurdi 
3 1larýli 
4 llercrFý 
5 Jeudi 
6 Vendre 
7 Samedi 

2. 

t... .. 8P" 
9 Liincli 

Lever dit sol. 7 h. 52 m. Coucher du sol. 4Z. t 5m. 
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16 
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ý 
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'e, sï 
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11 
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l+oires du mois de 
JA rýVIER i843. 

Aarliuurg c. Berne. 
Aesclii cautou de lierne 

1.3 
10 

Aix en Sav oye 2 
Albeuvc canton Fribourg tJ 
Altorf c. (l'Uri 26 
auibéricux ( : lin) 17 
Appenzell -tt 
Arinthod (Jura) 23 
Baden canton d'Argpvie 5L 
Bauma c. Zurich 18 
Belfort h. 1-là -la 
Berne 3 
Blautort (Doubs) 5 
BJctlcraus (Jura) 27 
Brigue canton du Valais t7 
Bulach c. Zurich 10 
Bulle canton de Fribourg i -J 
Cüsiugen (Baden) ig 
Coire c. Grisons 2 
Cierval (Doubs) 10 
Danucmarie lt. rltin 10 
Delle h. rLin 23 
B}, 'lisau c. Zurich 1t 
Glll; c. Zurich 18 
Etisvvl 5t 
Faucogncy liante Saone 5 
FriLourg en Suisse 5 
Cesscuai canton de Berne G 
Giromagny ]t. rhin io 
Grenoble (Isère) 23 
Ilanz canton des Grisons 1 
ý. lingnau c. Argovie ý Knoii , au canton Zurich 
Kühlis C. Grisons 1a 
Lagnicu ( Aiu ) 23 
Laut%nburg c. Argovie so 
Lons-lc-Saunicr (Jura ) 16 
Masscvaux h. rhix i6 
Megève en Savoye 6 
Mellingen 

canton Argovie aS, 
111cycuhcrg c. Argovie sS 

; Ilontuiclian 
Mont syr Vaud. 
Morgcs c. de Vaud 
Alortcau ( llonbs ) 

. 26 
lý 

iý 
24 

Neu-Brisach L. rhin 1o 
Neustadt foret noire 23 
Nilau canton de Lerne 3i 
Ohen c. Sol. 30 
Orgelet (Jura 24 
Passavant. 18 
Port sur Saone ( Doubs ) 5o 
Porentrui c. Berne. º ti 
Rapperschweil C. S. Gall 5 
Rheims. jr 
Rornalé 51 
Rumont canton Fribourg to 
Roncl, aud 
Rougemont c. Vaud 17 
St. Amour ( Jura ?3 
St. Claude (Jura }7 
Ste. Ursanue c. Berne 9 

Salins ( Jura) G F. J 

Schaffhausen 10 
Scl'icrsih c. Grisons 
ScliiilýJi cirai c. Lucerne 5 
Sehkitz 50 
Scaihacli canton Lucerne 2 
Soleure 17 
Stcin aw Rhein c. Sch. u5 
Siirscc canton Lucerne 9 

Taguirngc en Sa%"o3-c ^f - r) -_. l �1 
UutG"StCil canlou C. 6 CL 2ý 
Utr. nach cautou St. G, tll '4 
Vcrsoix canlou (: cuèýe ý4 
Vevey c. Vaýal Yýt 
ýý inccrihour '>G 
Y%crdun c. Vaud ýt 
Zulliugen c. Aº"govie G 

N. B. 

Berne. Un marché an hétail le premier Mardi Jr rhaque ranis. 

Moudon. Un marché au bétail le premier Lundi dc, chaque nuis , 

ý: auf en avril rù il a lieu ]c 1; c- Pl hi-li. 

Locle. Un marché au, chcvaua tous les Sanudis des quatre pre, 

ratiers mois. 
Yverdun. Un marché au bétail le dcrmcrbl: udi de chaque m<"is. 

Payerne. Grand marché au bétail le premier Jeudi de rh: ulne mois. 

Alorges. Un marché :u bétail le premicr! t'rrcredi dv cl, aync mois. 

Or . e. Un marché au bétail le dernier Lundi de chaque mois. 

Lausanne. Marché au bétail les seconds Sawedistic Narb, Avril 

Juin, Juillet, Août et Octobre. 

Cossonay. Iliarchéau bétail le. td Jeudi de chaque moi,. 
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Aarau e. Argoric 
Aarbctg C. Berne 
AbheviUcrs 
Appenzell 
Arbois Jura 
. ýudeux Donbs 
A, renclics c. Vaud 
Bal3tall c. Sol. 
Bau nia c. Zurich 
Belfort h. rhin 
Bc! Ii ncooe c. Tesstn 
Benfeldcn 
Bern e 
E erthoud c. Berne 

esançon Doubs 
Bienne c. Berne 
ßi; cliofzeil c. Th. 
Blamont (Doubs) 
ßonrg (Ain) 
$rengarten Arg. 
P, ru'ti c. Argovie 
Bulle c. Fribourg 

ulacL Zur. 
Buren c. Berne 
Chaiens s. Saone 

Fribourg en Suisse a1 
Friclc c. Arg. 97 
Gign)' ( Jura) 10 
Giroinagny h. rh. º4 
Gossau c. S. Gall 27 
Grandvillard h. r. º4 
Greenclien º3 
Grunirgen c. Zur. ai 
Gruyères c. Frib. 21 
3, 'aguenau h. rh. 7 
Héricourt Doubs 23 
Ilérisau c. Appenz. 5 
Hundwylc. App. s. 8 
lianz c. Grisons. j4 
Lafcréé ZS 
LanOnau c Berne 

.22 pa}"ernc c,, Vaud q Vesoul. le 25 , et tone 
I 

__ 
ý -.. -. . -. .. s. . "" 

'anges. 
^ 

13 YFaitenhotia 14 leasatnedie juequa 
Lauten a. ]Jerne 1^P; effikon t. Zurich l'ascension. 
Lausanne c. Vaud to paI, eny i5 Unterliallau 6 
Lenzl. )ourg c. d'Ar. 9 Pontarlier Doubs 9 Z'iusen Sallazcn Sav. 4 
Liechtensteig s. Gall 6 porcntrui c. Berne so Wal(lenbourt; c. B. 21 

9 Liestal C. Base 5 Rant)ersw, vl i ti`'alll, hut l"foict r. ) 6 

, 9$ Lons-le-Saunier 15 F{6einfcldcn i Wangen c. 'Berne q 
72 Laracli d. de Bade 2a Romort Frib. u8 Weinlélclcn c. 1'h. 22 
23 Lucerne 20 ßullec. Vaud a4 -ýL'illisau e. Lue. 27 

Ch,, teau (1'Oex e. V. 9 tl9artigns 20 Rue e. Fril>oun"3 iý-V), l c. St. Gall 7 
ClairvaMC3 (jura) zo 11eyenleld e Crie. 6 Ruffach h. rinn 14 7. otiingeu c. Arg. s8 

+Clerval Doub; ' i4 Mettmensteti nc. Z. 9 S. Amour (Jura) 
.2 Zweisünmenc. l3ern. i 

Cullonge (Ain) 15 Montbéliard Doubs' -') S. Claude. 
- --- --ý aire C. Grisons 6 Nlontbozon 5S Triphon c. Vaud m 
Delémont c. ßerne 8 et tous Ica lundis de Saincens (Savoie) 4 

elle h. rhin 20 carcme" Schsvcllbrunn c. A. i4 
Diescnlºofcn c. Th. B Monthey c. Valait à Srewen c. Soleure i9 
nûls 6 Montriond Sat. 27 Seewis c. Grisons 6 
Eel ianu e. Zurich q Morgesc. Vawi 92 Scigneléger sci 
Ew_ýhentzc. Thurg. '3 Neuchâtel 22 Seillèreß 6 

stavayer c. Frib. i5 Urbe C. Vaud i5 Sierra e. Valais 27 
Etiseryl c. Luc. al Orgelet ( Jura ) 24 Tervai le Chàteau it 
Faueop, ney(h. S. ) 2 Oruans (DocIe) Q1 Thann Ji. rhin st 
Fr�ucnfeta a. Tiß a7 Oyteflcy 27 TýÙeaîgi, n 5 



111 Mois. 

i Mer crc 
2 Jeudi 
3 Vendre 
è S. in: edi 

'o. 
5' 
5 Lundi 
i I1Ta ' Ii 
d Mercre 
9 Jeudi 

io Vendre 
11 Samedi 

11. 

12 

1) Lundi 
14 Mardi 

15 Mcrcre 
t6 Jeudi 
17 Vendre 
18 Samedi 

12. 

19 
20 Lundi 
21 Mardi 
22 Nlercre 
21 Jeudi 
24 Vendre 

15 Samedi 
1 ý. 

26kß 
27 

Lundi 

28 Mardi 
. 29 1llcrcre 
3o Jeudi 
31 Vendre 

IIIARS. 

F, qe, 71 /V s'éclaircit : ý- . 

30 m. av. m. 
s Sin> >lice, pape. ý 9.5 ý'ý, ýý (ýdCý,,.; 

, vent 
s Marin. 

s Adrien. re, 6^ -j [] " beaù- temps 
Lever rlu sol. Ci /r. j73 m. Couch. clusol. 5 h. 47 ni. 

$ Lus. 2"; 
s Fridolin. 

s Thomas d'Aq. 
s Joli. AI 

4o Martyrs. 
s Françoise. 

1 

C) 11Q, x nuages 
12 

24 

7 
19 

11 beaii clair 

-Y D 

s Cuuibert. )'KE i6 
Lever du sol. 6 h. 23 in. 

s'NicePhore, év. 14 
s Mathi[de, reine. 28 
s Longin, SU 13 
s Heribert, év. jM-t, 29 
: +. ý% 14 
s Gabriel 

, ai-ch. b% 29 
Lever du sol. 6 h. c) in. 

ý 
s Joachirn. te- 
s Genoit, abbé. p-i 

s Nicolas de Flue kt 

s Théodore. 

14 
28 
12 

26 
ý7 C) 

s Sicnéoi, 
,ý 21 

A, 
Levcrdu sol. 5 lc. 54 ni. 

4 

Ii. D. deC., j, i6 
s César. 28 
s Ruphert. ýIo 
s Eustache, 22 
s Quirin 

, tribun. 4 
s Balbine. i6 

C& tempéré 
à lo h. 16 m. av. ni. 

QC nébuleux 
'y ** agréable 

Couch. du sol. 5 h. 58m. 
tj en ýý, frais 

*. 0, désa- 
gréable 

ý YS, d Q, 
à6 Il. 26. m. av. ni. 

'ý Q 
Cuuch. du sol. 6 h. g 'na. 

9c etY Q 
*dýC âpre 

â 11 ýi 1 ni. ar. nl. 
vC * pluie 

ti d beau 
doux 

Couch. dusol. 6h. 1qin. 
?, L et ? c(,. trouble 

®Y* veut 
ýd, a' Q éclaircit 

LL. 'Nnisotis. 

Nouvelle lune 
le i, il 6L. Som, 
av. m. provoque 
une température 
àpre. 

Prem. quartier 
le9, à 10 h. 16 
ni. av. ni. est un 
peu amélioré. 

Pleine lune le 
16, à6h. 26ni. 
av. iii. pourrait 
bien amener du 
désagréable. 

Dernier quart. 
le 22, à 11 h. 1 

m. ap. m. est ap" 
paramment plu- 
vieux. 

Nouv. lune le 
31, àoh. 16 nl" 
av. ni. s'éclaircit. 

MAIlS, étoit 
consacré au dieu 
Mars par Romu' 
lus. C'était lepre. 
mien mois de l'an 
née martiale. 

Le 21 de ce Ille 

le soleil fera sol' 
h. terilpSlentrée au signe c1u 

ý, ý 
6C` 

llC11C1' 

àoh. 1%Ill. âv. nl. 

Premier labour des jardins ; on sème toutes espèces de légumes,, si le temps n'est pas 
trop froid. Provigner la vigne et commencer son premier labour, semer les blés du 

printemps. Semer les fleurs annuelles. Acheter des boeufs maigres. 
Du 1 au 5i de ce mois les jours ont cru de iii minutes. 



Foires du mois de MARS 1843. 
AarbourZ c. Arg. 20 Erlenbach c. Berne 14 Montmélian 26 Seewris C. Grison; 4 
Aigle canton Vaud 8 Erstein b: r; 20 Motiers-travers 16 Selongey c. Tor 16 
Aiguebelle a Faucoguey h. S. a Morat 8 Sidwald c. S Gall 2 
Altkirch h. r. 9 23 Fenin c. Ncuclr. 7 Moudon c. Vaud 1 Signauc. Berne 16 
Altorf C. d'Uri. 25 Ferrette h. r. 7; et 21 Mulhausen h. rhin 7 Soleure ? et 2S 
Amberieux Ain 22 Feueruthalen c. Z. 28 Munster G. T. h. r. 2 St cf1 e Zurich 2. ï 
Anet c. Berne. 15 Flawyl c. S. Gall 15 14luttenz c. Basle 22 Stein am rheiu 2a 
Appenzell 22 Fontaines c. Neuch. 1 8 Neu-Brisarh. 20 Su'z h: r: 15 
Arwaugeu c. Berne 16 Fribourg B. 1 Neustadt foret n. 2v Summiswald c. B. 10 
Aubonne c. Vaud 21 Frauenfeld c. Th. 27 Neuvevillec. Berne 28 Tagninge 6 
Ballon 20 Frutigen c. Bern 31 Nidau c. Berne a1 Tas, cnières 28 
Belfort h. rhin 6 Gaillard en Savoye 21 Nicilerscpt h. rhin 1 Thau 4 
Belvoye i Gais c. Appenzell 7 Nyon c. Vaud 2 Unterseen c. Berne i 
Berthier c. Vaud 1o Gelterkinden c. Ba. 1 Olten c. Soleure i3 Uiznachc. S. Gall 4 
Berthoud c. Berne 23 Gebweilcr 20 Orchanip. 20 Ubcrlingcn 8 
Bex c. Vaud 3o Gex Ain r et 25 Orgelet Jura 2'F '. errièresc. Nench+: 21 
Bienne c. Berne 2 Giromagny h. rhin 1k Ornans Doubs 21 Verecl Doubs 3 
Blaufont Doubs 6 Grandson Vaud 8 Petites Chiottes 10 et zoos les samedis jus- 
Bolzauo 20 Granvillard h. rh. 1'} Pontarlier Doubs 23 qu'à l'a; ceusion. 
Bonneville Savaye 14 Habsheini 11. r. 6 Pont de Roide .6 Vilulergen C. Arg. 22 
Bons en Savoye 2 Horgen c. Zurich q Pont du Bourg 16 Vilieriàrlai 20 
Bourg ( Ain ) 
Breitenbach 
Bulacli c. Zurich. 
Candcl 
Carouge c. Genève 
Clianipagni 
Cellier 
Cliancv c. Genève 
Chaussin 
Chaux de fonds 
Chesne 'rlionez 
Chiètres c. Frib. 
Clerval Doubs 
Cluses en Savoye 
Uoligni Ain 

4 Huthwyl c. Berne 8 Porentrui c. Berne 20 \Va! cishut f. n. 2 ý! q 
14 Ilanz c. Grisons i. 3 Port s. S. 291Vegenstctten c. A. r0 
28 Jougne Doubs i7 Ragatz c. S. Gall 20 AVciuiugcn c. Zur. G 

7 tilingnau c. Argov. 19 ltahon 7 1Vilchingen c Sch. 2- 
g Kcelliken c. Argov. 15 Regensberg c. Zur. 14 'Lurzttch c. A rgovic ,t 

27 Kulm c. Argovie to Reic. }hensce c. Luc. 17 
i Ky-burg c. Zurich 22 Romainn: ôtier e. V. 2 t 

27 Lagnicu Ain 13 Rue c. Fribourg 8 
io Laudcrou c. `euch. 15 S. ickingcn c. Arg. 6 
i4 La Sarraz c. Vaud 7 Saillans Drôme 18 

3 Landser hi. z: 8 S. Amour. 
3o Levier 13 S. Aubin C. Neuch 27 
i4 Lignières c. Neuch. 23 S. Blaise c" Neuch. 6 
27 Locle c. Neuchâtel 28 St: Gall r; i 
18 Lons-le-Saunier 15 S. Claude 7 

Colmar 8 Lucerne 98 S. Gcùis 
Coppet c. Vaud 28 Maillerai c. Berne 9 S. Julien Savoye 
Cortaillodc. Neuchi4t Marignat. 93 S. Lupicin 
Cossonai Vaud q Massevaux h. rhin so S. Triv ier de C. 

is 
n 

9 

aU 

Courrendlin c. Ber. 17 Mayence 28 S Ursannec. Berne 6 
Çourtemaiclie c. B. 2o iVTirec. ourt Vosges 2 Salanchesen Savoye i 

1 
uannemarie h. r. 21 IYlontbèliat d Doubsi 3 Schalihausen ý lý iémocat c. Be3'tie 22 'Montfaucon c. Ber 9o Schinznach c. Arg. iý Delleh rh. 20 111onbozon les lundis Schwitz t7 

1 E'gg- -8 de caréne. Seengen c. Argovie vi 

ztz". . 

b 



1-lý 

IV Mois. AVRIL. I == I LuM1: iisu4 

1 Samedi s I. ugues, évégzze «si tj Q, 9 à1, r 
14. Lever du sol. 5 It. 39 nt' 

. 
'Couch. tlusol. 6 h. 29 in. Premier quar- 

2''". il ; A� k" ', Fr. Pr. Qâi q variable lie]' le 7, à 1,11 
s Lundi s Richard, évC, 21 

id I 
Q ?, G vent 

ý in. 
Li 

p. n,. pro- a 
mctdu beau tcn, s, 

s ore, évéq. r ,14 
4 hardi s a,, i éa- 
&Mercre s Christian. 16 Iý, a` ro 

ble Pleine lune lt 
6 Jeudi s Sixte Celse. », 28 $ý ble 14, à s h, EGO, 

7 Vendre s Alexandre. 42 11 & il h. 53 m. a. ni. ap. m. est as ,a 
8 Samedi s Prochore. bfs 25 beau 

15. Le ver dit sol. 5 h. 25 nt. Coach. du sol 6 h. 4o in. 
e Dio. 8 o Q, agréable 

Dernier quar- 
`r h' Lundi s Ezechiel. 22 l ti ÿr ý, ® }). temps 

in 56 m m 
11 hardi s Léon, Pape. 7 4P brouillard p .. a . 

met à lapluie et 
12 Mercre s Jules I. Pape tsé 22 CU, Qe, âpre au vent. 
13 Jeudi S Just. m. ç7 eP ý 
14 Vendre s Tib. m. ;, 21 à2 1t. 56 m. ap. m. Nouvelle luu 

l h 5 
15 S.. r-ledi s Olympe. CF, 8 variable I e ag ,à4 .' 

n, al). xi. belle. 
16. Lever du sol. 5 h. io m Couch. du 8o1.6 1t. 5o 

. 
16 _s 

Danielcj 22 Q ?, L, humide 

17 Lundi s Rod. 7 Q 31 nuages 
18 Mardi sA poline. 21 VdQy, AVRIL vi en 

1q Mercre s Sévère. Léon. jrs 5 Q ý>er; re ru; si- 
{ 20 Jeudi s Sulpice. $ gui ,e ouvrir. L 

21 Vendre's Ansel ne. 0 àoh. 56 m av. M. cent à ouvrir 
22 Samedi Sot. Caj. Papi 13 d -Eitrouble sein de la terre. 

17. Lever clu sol 4 h. 53 nt. Cout ls. du sol. J h. o na. u so L l 
2ýr 25 d ?ý vent 

e ( a 
mois le soleil eny 

24 Lundi s Albert. "" 7 ßÿe ýt pluie trera au sigue e 
25 l ardi ,,,, c 1.9 

26 7 1lercre sAmélie t 
C on o; Q d'i 

d 
taureau. 

1 . ,, 
27 Jeudi s Anastase: 

c.;, 13 ED *Y désagréable Depttis le 
Jusqu'au 30 , 28 Vendre s Vital martyr. e e, 

r; 6 S R b t di 
ý, ® serein tpa4h 

25 n m 14vril lesjoo 
.p ame o er 29 s . i . ap. . ont cru da 1 

18. 'Lever du aol. 4 li 46 m 
- 

Couch. du sole Is, 10 nt mutes. 
.. s Sig. mare i 30 ,, 

On continue de semer toutes espèces de légumes; on fait la seconde taille des pêcierf; " 
reoourir les fraisiers. Il ne faut pas arroser le soir ,à eause des geleies dont on est : encore 
menacé, mais seulement agréa le lever du sooil. 



Foires du mois d'Avril 184. 
Aarberg c. Berne 29 
Abondance( chapcl le ) 

25 
Aigle canton Vaud ig 
Aiguebelle en S. 2 
Albert-ville en Sav. 6 
Alb cuve c. Frib. 24 
Auuecy ro 
Anne mace, Savoy e5 
Arbois(Jura) 14 
Altkirch (h. rhin. 6 
Arbon c. Thurgo 5 
Baden C. d'Arg. 2f 
Bauma c. Zurich 
Belfort h. ihin 
ferne 
Berneck S. G. 

3 
25 
s5 

Ecllullens c. Vaud 20 
Egli, au C. Zurich 25 
Elgg c. Zurich 26 
Erliusbach c. Sol. 25 
Ermatingcu c. T. 15 
Estavayer C. FriL. 5 
Faucogney (h. S. ) 6 
Ferncy Voltaire 19 
Ferrette (h. rhin) 18 
Fidcris C. Grisons 18 
Francfort s. Meir 25 
Gais c. Appenzel 4 
Gendrey 17 
Gessenay e. Berne 7 
Gex (Ain) 2f 
Giguy Jura 10 
Gii"umagny h. rliin 11 
Glaris 2+ 
Grandson c. Vaud 25 

Besançon (Doubs ) 24 
Bevais c. Neuch. 1 
Bienne C. Berne 
Bierre e. Y aud 
Blamont (Doubs ) 
Bletterans 
Butzen c. Argovie 
Bons Cil Savoye 
Bourg (Ain) 

27 Granclvillarcl h. rli. ii 
20 Gruyère c. Frib. 12 

5 Gross-lloch, tettcn 12 
i1 llabèrc Lullin Sav. 19 
24 Ilciclen e. Appenz. 28 

3, llcrzoôeubuchensee 5 
20 Herisau - 28 

l3rcrnr-arten c. Arg j8 
Brique c. Vallais go 
Lulle C. Fribourg 4 
Chapelle d', %bond. a5 
Cllr1tel St. Denis 18 
Clairvaax ( Jura) 20 
Cierval Doubs il 
Cluses (Savoie) 18 
CoiCrane c. 1\ euch. 28 
Coliollges (Ain) 24 
Consiance 2f 
Cruseiiles 12 
Daanlersellen c. L. 10 
Dauneinaric b. rh. 24 
Tlelénlont c. Berne 26 
Delle h. rhin 24 
Disscuhofen e. Thur- 

govie 18 D1vounc ( Jura) iS 
Dole (Jura) 18 
Diuntcn c. Zurich 4 

Ili tzkirch c. Luccr 1? 
llerntancc c. Gctt. --5 llauz c. Grisons 18 
lnatscilcr (! t. rhin )8 
J ussi 25 
Kaiscrsbcrg h.. rh. 3 
Klotcu c. Zurich 11 
ü. nonau c. Zurich 24 
Kcesteuholz h. r. 24 
Kublis 3 
Lachen c. Schwitz 18 
l. angcnbrttek c. i; a. 26 
l. angnau c. Berne 26 
Lastunc c. Ncuch. 4 
Lasartaz c. Vaud 25 
Lauflèub. c. l, rgo. 18 
Lcipsig 2 
Lai-yen c. Berne 20 
Les huis c. lierne 3 
Lauterbourg ( b. r. )6 
Les Rousses ( Jura) 25 

Licchtcnstci-S. Ga. 24 
LonsleSaunier 15 
Lucon6 c. de Vaud 7 
Luccrue i8 
Martigny-villo 2f 
Megève en Savove 7 
Meilen C. Zurich 27 
Mirecourt ( Vosg. )10 
Montbcillard ( D. 17 
Monthey c. Vallais ig 
Morteau (Doubs) i* 
Morges c. Vaud 19 
Mossoang c. s. Gall 26 
Moudon c. Vaud jo 
Moustier en T. 5 
Moutherot Doubs 4 
Mulhouse (h. rh. ) i8 
111umlistvvl c. Sol. 24 
Neucnkirch C. Scli º7 
Oensingen c. Sol. 24 
Orbe C. Vaud S 
Orgelet (Jura) 2"'t 
Ornans Duuhs i8 
Oron c. de Vaud 5 
Payerne c. Vaud 20 
Plaufayon c Frib. ºg 
Poligni (Jura) 5 
Pontarlier (Doubs) 27 
Porentrui C. Berne 10 
Rappcrschtryl C. St. 

Gall ig 
Reichenau 25 
Rehetobel e. Appen. 7 
Reinach c. Argovie 6 
IR bel [lis 7 
Iiiclttcrswylc. zur. 25 
Rlicinau c. Zurich i) 
Ronºout C. Frib. º8 
Rougemont c. Vaud 6 
Rue c. Fribourg 26 
Runºilly en Savove º5 
S. Arnarin h. rltin 27 
St. Jean D'aulph tg 
S. Amour 5 
Scltlcitf+cim c. Sebaf. 5 
S. Claude (Jura) 7 
Soleure º8 

S. Croix G. T. (h. r. ) 3 
S. Gervais en Sav. 7 
S. Gingolph (Sav. ) 6 
S. Doire en Sav. 1 
S. Laurent 7 
Sr Lupicin 21 
S. t rsanne c. Bcrnc 17 
Swckingcn c. Arg. 25 
Samuens en Savoie 4 
Sccwis C. Grisons 1 
Sempach c. Lucerne S' 
Serre-les-sapins D. 12 
Sidwald c. S. Gall 27 
Sissach c. Baste 26 
Sonceboz c. Berne le, 
Sorvi1lerSc. Berne 24 
Stanz c. Untervald 20 
Steckborn e. T11.2,7 
Stein am Rhein c. S. 26 
Strasbourg 1g 
Sursée c. Lucerne 24 
Stis c. Glaris 

, 12 
Tagninge 24 
Taniius c. Grisons 4 
Tavaniicsc. Berne 26 
Teudcn c. Appen. 5 
Tbaing e. Schaf. 24 
Thoirette 17 
Tour ronde en Sav. 1q 
Thoron en Savoie 5 
Tramelan c. Bcrne 5 
Urna scllen c. App. 27 
Uster c. zurich 27 
Utziiacll c. St. Gall 15 
Nalendas c. Gris. 25 
Vesoul 211 
Vevey C. Vaud 25 
Valilshut Grisons 5 
ZVxdensch%veil c. Z. G 
W'eegisc. Lucerne 24 
Tt iedlisbach c. B. 24 
Yverdon c. Vaud 

.4 Zoflinguc c. Argo. 18 

É'ug C. Zug is 
Ztveisimulen c. Ber. 20 

C 



t I. ºuºcli I 
Mardi ýs Athanase, évéq. 

5 : lltrrre ýKN 4 Jeudi Is : lorian bfs 
5 ý'endre! sYie V. pape » 
6Saniedi Rfý 

7 g. Lever du sol. ý Ia. 5+ 
7-s Stanisl. e, 
8 Lundi Apl)arition S. M. 
g : Ilardi ý 

1o Mercre s Sophie. Lk 
11 Jeudi sDlannmert, dv zft 
12 Vendre s Gennoul, mart. 1: ý'. E 
15 Samedi s Gervais 

, éveg. C£-£ 
20. Geverclu sol. 4 h. 24 m. 

14 s B. m. Dj i 
15 Lundi 
t6 Mardi 
t7 llercre 
18 Jeudi 
1g Vendre 
20 Sauied= 

21. 
`J1 

22 Lundi 
93 Mardi 
24 llercre 
25 Jeudi 
26 Vendre 
s7 Samedi 

22. 

2$ 

29 Lundi 
3o Mardi 
3i blercre 

eim 

*X, frais 
r1 (f) agréablf 

d'CP 
0î 

1 LUNAISONS. 

Prem. quart. le 

7, à8Il 
.a mi. { 

av. m. donne des 

matinées froide. CFÎ ý beau 
'y 

Couch. du sol. 7. h. 20m. 
ýâ8h. 52 m. av. m. ýQS 

frais 

cp nuages 
chaud 

o àlih. 2 in. aP. m. 
Couch. du sol. 7 h: 28 m. 

o 2, UC , tonnerre 

Pleine lune le 
13, à�h. 9 m. 
ap. m. apparais- 
sent des nuages a 
rageux. 

Dernier quart. 
le 21, à4 h. 9' 
m. av, entre dans 
le chaud 

Nouvelle lune 
lk29, à 7 h. J9 
m. av. m. parait 
amener (lu vent et 
de la pluie. 

slsidore, labour. n , i5 Vdd orageux 
s Péregrin. M 29ý d 2f , -b (D , pluie 
sPascal Bayl. i 51 nuages 
sThéodote, cab. tý 26I dý, Qý, chaud 
sYotentiane I: ý 9agréable 
sBernardin. e 21 d 2C, +& chaud 
Lener du sol. 4 h. i6 in. Couch. dn. sol. 7 h-57 m. 

s Félix, -0° 5 ià 4 h. 22 m. av, ni. 
sJulie , vierge m., -,,. 15 Q ,? 
s Samuel. ý 27 d$, [j ý variable 
sJeanne Ple, 9 cP C(' 

p, 21 inconstant 
s Phili Ppe de N. `, S 
sLucien e, 15 
Lever du sol 4 1c. 10 m, 

sGerm. ppOr, 27 
sMaximin, éy. (» io 
s Felix, pr. (» 22 
sPétronille, V. r! gs 5 

MAI vient& 
Majus il était dé' 
dié aux plus au' 
rinne nilna"nns C0' 

ýluiý ...............,... _- t®] maic, s nommý 
j, p, î -ý clésazréablelliiajores ; il étoit 

Couch. dusol. 7 À. 46na. 
`le 5" mois. 

Q 3C , venteux 
à7h. 22 m. av. m. 

rý CIO d 
Qý, X chaud 

Planter des chapons dans les vienes au'on a arrachées rendant l'hiver. Semer du cd- 
leri', planter les cardons, les choux-fleurs, Les choux de'Milan les artichauts et oeil' 
leton ner ceux qui sont forts. Semer des navets, de la chicorée et des choux blonds. Se- 
mer diverses fleurs 

, pour en avoir pendant l'été. Sarcler la pépinière. 
Du 1 tau 51, les jours ont augment] de 79 minutes. 



Aarau c. Argovie 31 
Aarbonrgc. Arg. 23 
Abondance N. D. 27 
Aix en Savoye 3 
Albert-Ville en Sav. 

1 et 10 
Allinges en Sav. 29 
AItstædten S. Gal 17 
AmbérieUx Ain 31 
Annecy en Savoye 22 
Aoste en Savone 15 
Al; pcnzel 3 
Arbois Jura 26 
Arbois c. Thurg. 31 
Arinthod Jura 29 
Aubonue c. Vaud 16 
Aucreux ( Doubs) 8 
Avenches c. Vaud 12 
Bagnes c. Valais 20 
Bas, ccourt c. Berne 16 
Beaufort en Sav. 25 
BCaulnlfse. Vaud 2 
Begnins c. Vaud 15 
Bertboud e. Berne 25 
Besancon Doubs 29 
Bevaix c. Neucll. 29 
Bex c. Vaud 4 
Bisehofzell c. Th. 22 
Blamout Doubs 5 
Bois d': lnlontJura 15 
Bolls en Sav. 1 et 15 
Bornaud gr. Sa. 8 27 
Bourg Aio b 
Bu; zingcn c. Berne 8 
Breingarten c. Ar" â1 
Breuleux C. NCUcl1.25 
BreviuC C. Neuc11.17 
Brugg c. Argovie 9 
Bulle C. Fribourg 11 
)3urcn e. Berne 5 
Buttes C. Neuc11.13 
làrouge e. Geio ve 12 
Cerl er C. Berne 10 
Chables sou., Salève I 
CLain, lon C. lierne 1o 
Cbaanhave \'al d'A.. 26 
Cbamllveut 11 
CLarnuev C. Fribourg 1 

Foires du mois de 
Château d'CEx c. V 

. 17 
Chaux-de-fonds 3o 
Cliesre Thôn. Sav. 25 
Cité d'Aoste Piéta. 15 
Clerval Doubs 9 
Coire c. Grisons 12 
Coligny Ain 18 
Concise c. Vaud 8 
Coruol c. Berne 1 
Cortaillod c. Neue. 17 
Cossonai c. Vaud 25 
Couvet e Neuch. 51 
Cudrefn c. Vaud i 
Davos c. Grisons 22 
Donibresson c. N. 15 
Dôle(Jura) 29 
Ecltelles ag 
Erleubach c. Ber. à 
Erschweil c. Sol. 8 
Eschalzniatt c. Luc. 8 
Evian en Savoyc 8 
Favcrgescn S. 11 51 
Fluweten Sav. 29 
Flums c. St. Gall. 30 
Frangi eu Savove 3 
Fribourg en Suisse 3 
Fribourg (B) 1 
Frick c. Aigovie 1 
Gersau c. Schwitz 2g 
Gex Ain 1 
Gimel c. Vaud 29 
Glaris 1 
Glisec. Valais 24 
Gossau c. s. Gall 1 
Gottlieben . Th. 1 
Grandlôntaincc. B, g 
Grandval e. Berne 4 
Gruaingue c. Zu. 23 
Gruýèrese. Frib 10 
Ilericourt Doubs 3 
Ilutliwyl c. Berne 3 
Ilantz c. Grison 16 

Mai ii: 145. - Lausanne c. Vaud G Ste Croix c. Vaud 24 
Lenzbourgc. Aig. 

Si 
St. Gall 10 

Liestal c. Bâle oSt. Maurice c. V. 25 
Lieu (le )c. Vaud i6 Salins Doubs 5 
Loëche e. Valais i Sallanches en Sav. 2 
Lons-le Saunier i5 Sarnen c. Unterw. i6 
Lucerne i5 25 ScliSftland c. Arg. i 
Marthalen c. Z. 1 SehwarzenbourgB. i i 
Martigny c. Valais 8 Schwellbrunen c. Ap- 
Mas, ýougcr c. Val. q penzelle 
Meyrin-Lie c. Be. i6 Sciez eu Savoye 
Mezièresc. Vaud 3 Schm, tz 
Mirecourt Vo; ges Si Seeven C. Sol. 
Moirans Isère 4 Secwis c. Grison 
Montbéliard Doubssg Seignelégier c. B. 
Montfaucon c. B. 17 Semsales c. Frib. 

9 

i 
10 

9 

1 

s 
Montriclié c. Vaud 5 Sentier (le) C. V. 19 
Murez Jura 1 Signau c. Berne 4 
Morteau ( Doubs) 2 Sion C. Valais 1 et 29 
Moudon c. Vaud 17 Soleure 16 
Moustiers en Tar. 5 Steckborn e Thurg. 4 
Munsterc. Luc. 15 Stein ans Rhein 31 
1 euveville c. Iern. 3o Suniniiswald e. B 12 
Nvon c. \'aud 4 Surste C. Lucerne 6 
Ollon e Vaud 1g Thaingen c. Sclt. 1 
Olten c. Soleure 8 'l hôuc eil Savoye 9 
Orbe C. Vaud 17 1) un c. Berne 10 
Orntunt dessous 11 Tiesenkasten e Gri. 5 

- dessus 18 ,! "roistoricns 2 
Ornans Doubs 16 Tiuzrrn c. Grison 1 
Pfeffikon c. Zurich 8 Ut, tel hcUau c. Sch. 22 
Poligny Jura 22 Unterseen C. Bcrncs3 
Pontde Mart. c. N. 16 Urntein c. Grison 26 
Porentrui c. L'crneth Utznach e. s. Gal 2q 
Port sur Saone D. 13 Va!! ciry (Savoie) (i 
Provence c. Vaud 16 Vallorbes c. V. 25 
Renan c. Berne 10 \ erua} az c. Valais 25 
Riteineck c" S. Gall 15 verrières C. Neuc. 28 
Ithcinfclden c. Ar. 5 «Villisau c. Luceru ii 
Roche(ort aAeuch 5Y ionnaz ý 
Rolle c. Vaud 25 Y iusen Sallaz Sa. 22 
Romainmôtier V. 26 Vouxvri c. l'al. ii 
Rumilly en S. 9-é Vuihpeusc. Frib. 16 
Saillans Drôme 9 Waldhut f'. noire i 
St. Amour r6 Wauceu c. Iierne 4 
St. Blaize c. Neuch. 8 1Veinfelden c. T!!. 3 

St. Brancbcrc. 'V. i W}l c. s Gal! 2 
St. Claude Jura 8 "ýVi, ntertbu. ïc. Zu. i8 

Kaiscrstliul e. Arg. 2q 
Kublls c. Grison 3o 
Lanr eutlial So 
La Ruche c. Frib. i 
Laufkin c. Herne 1 
Leipzig (Sage) 7 



Viýliors. 1 JUIN. (>? 8) 1 

i Innili c l'ntliin iuäýnip_iýÈ 1? t 
aa1 uu. 1., - ...,..... l _... 1 .....,.. (ru - .. 

2 Vendre ;s Marcellin. - Jy, 1 
5 Samedi is Erasrne. e , zx i5 

23. ! Lever du sol. 4 h. 4 m. 
43- sl: d. ý 

. 29 
5lýundi s Bon. m. 13 
6M ýrdi s Claude, évéque. eý 27 
ý Mercre sýorLert. ý 1i 
fl Jeudi 2G 
q Vendre !s Félicierl, mart. cffl .o 

1oSamedi s"Marguerite, cffi 25 
24. ! Lever du sol. 4 h. 2 nt. 

11 
!-s 13arn. ap. a g 

12 Lundi !s Léon 11l, pape. 4,23 

13Mardi sAntoinc dePad, ý 7 
1_4111ercre s Basile, évéque. 

ýý 21 
15 Jeudi s Bern. âF, % 4 

16 Vendre !, 
s Justine 

, mart. 0,: *e 17 
17 Samedi s Montan inart. 

25. ý Leverdu sol. 4 h. 2 in. 
18 q»« 11 
1q Lnndi s Gervais. 24 
20 Mardi ,s 

S`-lvère, pap. 5 

Q1 Mercre s Louisde Gonz. 17 
22 Jeucli s Paiilin, évélue. 29 
23 rendre s Basile. e, 11 
24 Saniedi Pi 25 

G. Lever dit sol. 41i. 3 m. 
25 s I? loi. s. I'r. ýý; 6 
2ô Lundi 18 

27 Mardi 7 (Iormeurs. ). ï( 1 

28 i\lercre 
,s 

Léon Il , pape. >ý 14 
9ý Jeudi 9U 

3o Vendre : Commém. dCS. P., 11 

I LIINt1I5ONS. 

variable 
Q(, If vent 
Q, nuageux 

Couch. du sol. 7 h, 52mn. 
â 2; t ,+ tonnerre 
â5h. 2 m. ap. m. 

*a, Pluvieux 
Q Î'j, (D apparition 

9 agréable 
Q ? r-', 00 ý beau teins 

Couch. du sol. ; h. 57 m. 
d d' ,C orageux 
à7h. 57 m. av. m. 

QC 
d f7 ,ý chaud 
*Q venteux 

tonn. 
et C orage 

Couch. du sol. 8 h. o na 
Q 71, * chaleur 
à8h. 57 ni. aP. ni. 

brûlant 
b. tenips 

XY orageux 
Q ý% nuageux 

Ciouch. du sol. P h. i ni. 

, cP a, agréable 
d Y, beau temps 

à7h. À8 ai. aP m. 

aM'arition 
C. beau 

Pl-cm. quartier 
le5, à5 L. sni. 
ap. ni. cýt au N'ari- 
ablc. 

Pluie lune !c 

12, à7L. 57 m. 
paraît ttrc accom- 
pagné d'orage. 

Dernier quart. 
le lq. à8h. 5/m. 
ap, m. fait crain- 
(lie p)ur ûc la 

pluie. 

INc, uv. lune le 

27 , 
à'7 h. +8 1n. 

après m. éclaircit 
l'air. 

.ý 

JUIN a pris son 
nom de Jevenibus 
les jeunes gens 
parce r1u il riait 
dé(liû à la jcuucs" 

Se. 

Le 21 du mois, 
le soleil entrera Ill 
signe de l écrcci`' 
se , en nIarquaQt 
ainsi lejnurleplus 
Icng de Cauncc. 

ELourgeonner. lier, sarcles en retercer li's 41`ncs; faucher et faner le foin. Semer dc+ gb ? 

Fes rave;, des radis Iongsgris et noirs. Sarcler prvrpremcnt le potager après la pluie. GreE 

fer en écu--on les fruits à noyau , ainsi (file les jaçmins, orangers et rnsiel"s. 
Du t au 22 ! es jours ont cru de z_q rnin. et drv 22 au So ils ont dinrdnztý de 2 m. is- 



Foires du mois de Juin i843. 
Aarbourg c. Arg. 24 Estavayer c. Frib 7 
Abondance N. D. 6 l: tiswyl c. Lucerne 6 
Aiguebelle Savoye 7 Evian en Savoye b 
Aiine en Savoye 6 Faucogncy (h. S. ) i 
Aix en Savoye 6 Feldkirch Voralb. 26 
Altorf c. Uri i et 22 Ferette h. rhin 6 
Appenzell 28 Fottrg g 
Balstall c. Soleure 12 Fraisans 17 
Beaufort 12 
Belfiort (11. rhin) 5 
Bienne c. Berne 1 
Biot en Savoye 1 16 
Bieliof'zel l 'l'hu rg. 22 
tilamont (Doubs) 5 
Bletterans ( Jura 26 
Bolzano Tyrol 16 
Bouclans ( Doubs )3 
Boudry c. Neuen. 7 
Bourg( Ain) 5 et 16 
Breitenbach c. Sol. 13 
Brevrai 8 
Brugg c. Argovie 20 
Runen c. Berne 28 
Challongc 28 
Chalons s. Saone 28 
Chamonix en Sav. i6 

et 5o 
Champagne C. V. 3 

Faverges en Savo. ii 
Gaillard en Savoyei u 
Gendt"é 21 Morat c. Fribourg 7 
Gigny (Jura) 10 morbier 3 
Giromagny h. rh. 13 Morges C. Vaud 28 
Grand dessiat 28 ; tlortcau (Doubs) 6 
Grandson c. Vaud 26 ]Morzine en Sa. 8 23 
Gras (les) Doubs 16 Aloi iers-travers 13 
Ka lliken c. Arg. 28 )Io(ttiers en Tar. 28 
Kloten c. Zurich 6 : 1loutherot Doubs 15 
Lachassagne (Jura) i. ) 1<luihouse h. rhin 6 
Lachen c Scliw'ytz G Neu-Breisach h. r. 24 
La Clusaz Savoye 1 Munster G. T. 5 
Lagnieu (Ain 19 Niedersept h. rh. 7 
Lajoux c. Berna 13 Noirmont c. Berne 1 

C'lrarnpagnoleý'Ju. ) a3 LicLtensteiý, c. St. Gts Paverne c 1-aiid i 
Chancy è. Gen. 15 Lisle c. Vaud 1 PctitcsCliicttes 28 
Chaumont ( haute Locle c. 5euch. 27 Plot 13 

Marne) 2_k Loëche en Valais 24 Pontarlier (Doubs) 15 
Clairvcaux (Jura) 20 Lonchamois 26 Porcntrui C. Berne 19 
Clerval Doubs 13 Lons-le-Saunier 16 Port s. Saune D. 13 
Cluses eu Savoye fi Lucerne 6 Rapperschwvl c. S. 7 
Co! Mar h. 1h. 8 22 Lutry c. Vaud 29 Rcgensberg e. Z. 8 
Compessieres 2 Martigny en Val. 12 Rigncy (Doubs) q 
Courchapoix C. Be. 16 Megève en Sa. 12 26 Rixouze 21 
Courtcmaicl: cc. B. 12 Ilellingenc. A aov. 6 Rochcvineux 27 
Cruseille en Savoyc t Muirnrs (lsère) 30 Romont c. Frib. 13 L'anl: cmar e h. rhin 6 Montbéliard (D. ) 1'l Rorschach e. St. Gal i 
Dclémo:; t e. lierne 2; Nontflcur 8 Rue e. Frib. 8 
Delle h. rhin 26 D1enlju>tin 3o- Bu(fcv 12 
boncier 16 Dlonhnartin 15 RumillyenSavoyei-i~ 
1? raill: utt er", SAv 1 Monthey en Valais 7 S. Amour (Jura) 2 
Dcha! lon: C. tiand 20 Dlent le C. 24 S. Attlrin c. lench. t2 L''n iL im h. rhin 8 ÿiont sur Zanil 27 S. C! anýh %Jttrý) n 

Larivière 26 Orc! iainp 5 
La Salle (Val d'A. ) 1 Orgelet (Jura) . 24 
Laufen c. Berne 12 Ornans Doubs so 
Lauflèuboura c. Ar. 6 Orsièrescn Valais 6 
Liliaire 

_1) 
Passavant (Doubs) 25 

S. Croix C. T. h. r. 12 
S. Jean en Maur. . fl 
S. Iclier C. Berne x 
S. Joffre en Savoye 6 
S. Julien en Sav. 1 
s. rriý"le1Y-deC(Aia 11 
S. Ursannc c. B. 26 
Salez c. s. Gall 24 
Samoens en Savvye 5 
Sancey le grand 2r 
Sahtx c Grisons 12 
Schaffhausen 6 
Sempach C. Luc. 5 
Serre les sapins D. 9 
Sidwvild c. s. Gall 1 
Sion c. Valais 5 
Bissach c. Bâle 
Seeure 
Stein am rhein 
Sitrashourg 
Sursee c. Lucerne 
Tassen ires 
Tcrvai le Ch. 
Thoirctte 
Tltônc en Sa'"oye 

28 
6 

s6 
26 
25 
10 

1q 
5 

Tour dumcs ]? 
Ti-avers tj 
Va. llcugin c. A'cuch. 5 
Wangen c. Berne 29 
Verecl (Dnul! s) 19 
Vicltncr; cn c. ', ýr. 2: 
Wti"1 c. St. Gal1 15) 
)'Verdon c. Vaud (i 
7oflin: uc c. Arg. G 
7. uriclº 22 
7. tcg G 
7. urr. aclt c. : 1r. 5 

1 

w 

1 



VII. Mois. 

Samedi 
27. 

Lunch 
4Mardi 
5 Mercre 
G Jeudi 
7 Vendre 
8 Samedi 

28. 
9 

1c) S. tincli 
1 Mardi 

ý2 ý'Iei cre 
1ý Jeudi 

1ý ýlrcndi"e 
15 Sar. iecli 

ºG. 
2g 

j,? Luncli 

ý ýý DTurdi 
1 c. } 1ýIercrr 

in, l. uýi1 

ý i: ý1(i7c 

ýO. 

"lý 

94 

JUILLET. (e, ) 

sTliéobald 
Lever du sol. À h. 5 

sAn_atole, évêq. 
SUI rich , évoque. 
s Zoé. e 
s Goar , solitaire. 
sLlisabeth, reine. e*i 
s Procope 

, rnart. 
Gever (lit sol. 4 h. ii 

s Zénoii, m. U 

sPic I. pape, ni. tý 
s. lean Gualbert. 
sHenri, enaper. 
sliouavent. card. 

Le vcr (la sol. 4 la. 16 

1 
25 
m. 

9 
24 

8 
22 

6 
20 

5 
M. 
18 

3 
16 
29 

12 

25 
7 

712. 

, >00> j 
,y sAleais. ,;, 1 

s C'ainille cle L. 41t, i3 
S l' incent ýlc P. ýe 2O 
sElie, 141arg, ,, ý; ; 
s Ai"bogast.. 

Lever (lii sol. 4 la. _4 in. 
s Apollin. 

s Christine, luar. ý 
sb A. l. arcli 
.hý. ',: rcre sAnne. ý 
=4 . 1" uýlï 

(sPantaléon, 
med. ýý; 

("aC 1 c, i,; Ire 'sYicor, pape. e. 
ýý... 129 D? i[1]eCll islllari. he , v. et m. 

ly 
2j 
Je 
aa 

r 

4] 
ý 

51. Lever du s9l. 4 Ia. .3z na. 
: x? s1ýr: acc delý. ýý 2u 

151 

Couch. du sol. 8 h. o ni. 
et Q, chaud 

ý 2S , cp Q ch 
â7h. 29 m. ap. m. 
2, C 4 et ý 

Lorsque Q orageux 
no- Q ?, % 

trejl,?, or= tonnerre 
Couch. du sol. 7 h, yo m 
u, ame î 

cp , pesant 

est cP Y, bU plei- 
à5h. 33 m. aP. in. 

lw 

de 

Coucli., du sol. 7 h. 531u. 

é% , sec 
tjclý et Q 
senti- nuage 

â2L. 7 in. apr. m. 
ment "+ pesant 

nos dis- oral. eu S 

cours tQ venteux 
Couch du sol. , h. 47 ne 

d venteux 
sont ®(D Pluvieux 

C humiýk 

^â6 h. lom. av. ni. 
7ý ncbulcu\ 

pleins nuages 
Couch. (lu sol. 7 b. 29111 

dinleré. t( 

Dernier quart. 
leiq, à2h7. m- 
après m. devient 

Venteux et sec. 

JUILLLr tiï 
son HUJn de la nais 
rance de Jules ci- 
sur arrivée en ce 

mois. On l'ap' 
pelait auparavant 
Quinti1ià;. Le 0, 
le soleil eiU"era 

au signe du Lion. 

ý ý-- ---"--- - -- _ý ý___. -. _ -- ý. _- ý 

la 

le Uw, ýanc lahýhu" a la vigne. Planier dcs haricots, Semer de la laitne ro)aleý 
de la poirée, de la cibuuillc pour avoir de Ces léguines au coin u3encerrrent de l'Iriver. 1ýf 

a cLicuréc par iui tt rrrre scc. 'transplanitr lcs plantcsbuibeusc: s; tiiire des rusrrcotic; d'wýiý4ý 

1 Depuis le 1 Juillet jusqu'au 51 , %'s jours unt ; litýti, ýué de 5G minutes. 



Foires du mois de Juillet 1843. 

Aarau c. Argovie 5 
Aarberg c. Berne 5 
Ablentsch c. Berne 2a 
AbondanceN. D. 28 
Altkirch h. rhin 25 
Amancis 27 
Andelot 5 
Appenzell 26 
Arlay Si 
Arwangenc. Berne13 
Audeux Doubs 8 
Bauma c. Zurich 19 
Beaucaire Gard 22 
Belfort h. rhin 3 
Bellegarde c. Frib. Si 
Bellevoye 29 
Besançon Doubs 1o 
Bischofzcll c. Thu. 2o 
Blanlont Doubs 4 
Bonneville enSav. 12 
Bons en Savoye 7 
bornand ( grand) en 

Savoye 27 
Bcesingen c. Berne 10 
Bregenz ( Voralb. ) 25 
Brevine c. Neuch. i2 
Bulach c. Zurich 1i 
Bulle c. Fribourg 27 
Buttes c. INeuch. 15 
Château dupré 21 
Cliaumergi 25 
Chaussin 11 
Chauvin 3 
Chiavena 15 
Clerval Doubs 11 
Cluses en $avoye 28 
Concise e. Vaud 8 
Cossonai c. Vaud 13 
Davos c Grisons 6 
Delémont 

c. Berne 26 
Delle h. r11.17 Deschaud 17 

Eglisau c. Zurich 5 
Echelles gE 
Elgb c. Zurich ig 
Erschweil c. Sol. 17 
Faucogney h. S. 6 
Ferette h. rhin lH 
Feuertlial c. Zurich 
Flumet en Savoye 6 
Gelterkinden c. B. i 
Gessenai c. Berne 
Gimelc. Vaud 10 
Giroma. -nyh. rh. il 
Heidelberg 17 Orbe c. Vaud io Zhonon enSavoye 5 
Héricourt Doubs 20 Orchamp. 1 Ueberlingen 4 
Herzogenbuchsee c. Orgelet Jura 24 Valence 15 

Berne 5 Payernc c. Vaud Vaudrey 15 
Ilanz c. Grisons 27 marché au bétail 6 Vercel Doubs 1 
Kaisersberg h. rhin 3 Petit bornand 7 Vevey c. Vaud 25 
Klingnau c. Arg. 3 Pleure 14 Vezellieux 20 
Knonau C. Zurich 31 PontarlierDoubs 20 Z'illisau c Lucerne 5 
La Chapelle 1 Porentrui c. Berne 17 Vinzier 1 
La Ferté s. Jo iarre 5 Pouilli 20 Vius - en - Sallaz en 
Langnau c. Berne 1g Rheinachc. Arg. 6 Savoye 1 
Langres 15 Rheims 20 Waldenbourg c. 
Lasarrazc. Vaud 4 Rheineck c. St. G. 25 Bâle 18 
Lons le Saunier J. 15 Romont c. Frib. 11 Waldshut forêt n. 25 
Madelaine p. la r. 22 Rue c. Fribourg ,6 V' cinfelden canton 
Madelaine pet d. 20 Sa ckingen c. Arg. 25 Thurgovie ig 
Mayence 95 S. Amour 17 
Megève en Savoie 28 S. Claude 7 
Memmingen Wurt. 5 S. Geais 20 
Montbéliard Doubs 3 S. Hilaire Doubs 3 
Motta montag. 11 S. Lupicin 6 
Moudun c. Vaud 5 S. Paul de V. 26 
Munster c. Lucerne22 Sallenoves a 
Naisey 12 Schlcitheim c. Sch. 3 
Neuchâtel 5 Seignelégicr c. Ber. 17 
Neustatt foretnoire3i Selongcv c. d'or 5 
Nidau c. Berne 18 Sempach c. Lucern io 
Nyon c. Vaud 6 Soleure 11 
Oensingen c. Sol. io Taguinge en Say. 24 
Olten e. Soleure 3 Thann h. rhin 24 



iMardi 
ý? U Fi cre 
3 Jeudi 
4 Vendre 
5 Secli 

32. 
6 
7 Lundi 
VINZardi 
9 Mercre 

io Jeudi 
il Vendre 
12 Samedi 

55. 
13 
A Lundi 

15 Mardi 

16 AIercre 

17 Jeudi 

18 Vendre 

19 Samedi 

ýo 
31 Lundi 
cq Mardi 
:, 5. Dlercre 
si Jeudi 
25 yendre 
A Samedi 

" 55. 
27 
s8 Lundi 

-9 
Njard1 

3o AIercre 
31 Jeudi 

n0UT. 

.- 
ýýr 1y 

s Etienne, pape. cýw' ê5 

_ý 17 
s Dominiqué, pr. ý, j 1 
s Oswald. 5 
Lever du sol, 4 h. 41m, 

3'iz 28 

s Gaëtan. K', 1 '2 
s Cyriaque, mart., ý 25 
sP omaiu , nzart. e, ý 8 

ý°Z 21 

S Susanne. 
çMa< 

ý 

s Claire, vierge. qâtw 15 
Lever du sol. 4 lz. 51 ni. 

S Hippolite = 28 
s Eusèbe. 10 

fre 21 

s Roch , capit. q el 5 
s Sévère. A 0X 
s Hélène 

, 
impér. ý 

s Donat, hrêli. e. 

15 
27 
9 Lever du sol. 5 Ii. u ni. 

s lierriarrl. » 22 
s JcanneCharutal >ïýS 5 
s 
s l'hilippc ]3eniti. `, 1 

ý lh 
O 

s Zéplririn, panc. &i5 
Lever du sol. 5 h. lo ni. 

t9ý o 
s Augustin 

, év. tfý5 15 

s Benjamin. 
s Raimond. 

eý 29 
c�ý"j 14 
e. E 28 

1 
tj jQ(: chaud 
â ii 1z. 54ni. ap. m. 
?fp( orageux 

îpC beau ten+s 
u, dd', CPoýd Couch. du sol. 7 h. 29 m. 

Q, ® tonnerre 

dýiýýý 
Y pluie 

( nuages à tonnerre 
à5h. 22m. av. m. 

c (:? Z 
aÿ, Qe brouil. 

Couch. du sol. 7 h. 18 m. 
d, serein 

Cr et }p, vent 

variable 
Q, variable 
à7h. 17 m. av. ni. 
nQ 4> humide 

Couch. du sol. 7 Il- 5 in. 
d, O apparition 

n( , 
'tonnerre 

jC. j nuages 
brouillard 

dIdf, frais 
à5h. 5 ni. ap. m. 

nuageux 
Cocuh. (la sol. f 

. 
h, 51 na. 

0 apparitioj .. 
Q fj (, nuageux 
ý -X ,® humide 

p 3G , If beau temps 
ý- , G3 palle 

OýSýf ( Lu N. lIS 

Prem. quartier 
le 2, à 11 h. 54 

in. ap in. est dis- 

posé au beau. 

Pleine lune le 

io, à5li. 22nf- 
av. ni. produit des 
nuages. 

Dernier quart, 
le i8, à7 h. i' 
m. av. m. est au 
variable. 

Nouvelle lune 
1e25, à 3h 3m. 
ap. m. dérange le 

temps, 

AOUT eln 
prunte son 0o0 
d'tllA. guslC qui1 

est ne; on l: Ilonl 

nuit avent Sexli 
6"' lis comme 

mois de l'armé' 
martiale. 

Le 25 , 
le SOlell 

Sera au si5ii de le 

ici-Ge. 

Arraclher le chanvre, battre le seigle pour la sen, aille. Dans le jardin , semer drs rave' 
t pour l'automne et des épinards; semer de la chicorée et de la laitue. Cueillir le fruit mîir' 

Le fleuriste p! antc les aucmones simples pour avoir des fleurs eu automne et en hiver; à la 
fin du mois, on met en terre les jacinthes, anémones, rencucules, jonquilles, etc. 

lýeýurs le 1 jusqu'au 3i acnr"it, les jours ont diminue (le q( »ziuuteJýý, 



F ires (lu m. . i6 d'. Qoût 18r-) . 
Aarae c. Argovie 

.2 
Ai, ýucI)clle 12 
Alli�bcscn îav. 17 
AltattCliiel", S. Gall 2l 
Autlillv 22 
Aiinr. cý en Say. 28 
Auct c. lierue 3L 
Annoire 2t 

ucnzell 30 
ArL�is ( Jura )a 
A: iutl, od (Jura )iy 
Aul, oi's 25 
Beau me ( Doiths) c-i 
13f"gnius c. Vaud 2t 
l5elfort ( h. rliiIl )7 
I? e, ançon (Doubs) 113 
tüennec. lierne to 
Illarnout (Doubs) 3 
I3oëoe 22 
Bons en Sayoye 9 
Bouclans 16 
Iluttrg Ain 3 
Iiremgartca C. Arg 2t 
Brugg C. Argovie 8 
Cerlier c. Berne 
Champagny 28 
Chaux de erotenay3o 
Chesne Thônex Sa. 2 
Chilli 30 
Clairvaux ( Jura) 9i 
Clerval Doubs 8 
Coligny Ain 18 
Cossouai c. Vaud 31 
Courendlin c. Befn it 
Dannemarie h. r. 29 
Delle h. rhin 21 
Diessenhofeu C. 1-111 o 
Dole Jura Si 
Douvaine en Say. 2 
Echallens c. Vaud t8 
8insidcln e. Schw. 2l1 
Einsishcim L. rh. 24 
Epois, 

es c. d'or i8 
Eternos ; Doubs) 19 
Faucogney ( h. S. ) 3 
Fejinge la 

Fiternc en Savo}"c 17 
t'riclr c. d'Arý +viel rF 
Gaillard c. Gt-llévc .q 
Gigni- {Jura ) ,u 
(, Il', )lll: igi]j' Il. rh. 8 
Glaris 8 
Glisc en Valais 15 
Graudon c. vaud 9 
Grau. lval c. Ber. sq 
1lutllwyl c. Berne ,s 
Iguy 
Jougne (Lotis ) 
Lachen c. Schor. 
Laferté s. Jodare 
Lagnieu (Ain) 
L: unauclie 
Landeron c. Neue 
Lann; cr h. rliin 
Larixouse (Jura) 
Les Buis c. Berne 

s9 
25 

2à 

28 
29 

7 
i+ 
i6 
1J 
t8 

Les Bouchoua(J. )t6 
Le Mu}s 28 
Les F'ourgs 21 
Les Rousses (Jiu"a) y 
Liestall c. Ba-, le 16 
LI(, nlt»'e3 c. 1\cu. 7 
L'Isle c. Vaud 10 
Lins-je -Sau»ier 15 
Marlioz 9 
Mamsevaux h. rh. 14 
Megéve en Sav. 51 
11$ellinSeh e. c1 Ar ý 't 
1hleiz c. s. Gall 3i 
Mienzi 91 
Montbéliard 11 
M on tmourol 4 
Mont s V. 2+ 
Mont a. Frib. s3 
Morez (Jura) 16 
Morteau (Doubs) i 
Morbier 5 
Moudon c. Vaud So 
Moussier 10 
"Moutherot Doubs qg 
Moutier g. val i 
Munster G. T. h. r94 

D 

Murgenthal c" Ber. 11 
Neu-Breisach h. r. 24 
Neuveville c. Ber. 29 
NOirn16nic. Berne 7 
Ormont dessous u5 
Orgelet ( Jura) 24 
Passavant (Doubs) 18 
Pellionez 17 
Pesige 30 
Pleure q 
Plot en Savoye 16 
Pofgny(Jera) 1 
Pont du bourg 21 
Porentrui c. Kernel i 
Port s. Saonc D. 4 
Provence c. Vaud t7 
Rappcrswyl C. S. G. 25 
BegWnsbt tgc. Zur. eo 
Reichenau 16 
Reichensec C. Luc. i 
Renan c. Berne 1 
Flicinfclden e. d'A. 3o 
Rigney (Doubs) 9 
Rochevincux 2g 
Rolle c. Vaud 25 
P. ontont c. Frib. 17 
I: onchaud (D. ) 2.9 
Rue c. Fribou' g 24 
Ruffach h. rhin 16 
Ruffe3 17 
Rumilly en Savoie 24 
Saillans (Drame) 12 
St. Amour (Jura) 28 
St. Cerguec. Var. dio 
St. Claude (Jura) 7 

Ste Croix c. Vaud -7o St. Felix eu Sav. 2g 
St. Jean d'Aulph 29 
St. 1inier c. Berne 2i 
St. Triýiers (Ain)2t 
St. Ursaonec. Ber. s i 
Salins Jura 14 
Sallanches en Say. 3 
Samoèusen Say. M 
Sarnen c. Unlerwi6 

2`k Schaffhausen 
Schw"elllirunn c. A. 22 
Sciez en Savoye 23 
Semonce! 4 
Soleure 8 
Sorneta n c. Berne s8 
Strc1J>orn c. Th. 17 
Sursee c. Lucern 28 
Tagninge en Say. 25 
Tasseniètes 29 
Tervai le château 19 
Toirette 21 
Ucberlingen 30 
Unter lial. c. Scha. 14 
UrnaescEten c. Ap. 14 
Val d'Illiez 18 
Va! lengin c. Neuc. 16 
Valleri 14 
Ville du pont 11 
Villisau c. Lucernao 
Wattwyi C. S. Gall g 
Wyl C. St Gall 22 
Zolýngen c. ci'Arg 24 
Zurzach c. A. rgo. v 26 
Zweinimmen c. s3 

1 
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IX Mois. 1 SEPTEMBRE. 1 

i Vendre ý 
,; 

ýý 12*; ýà5h. 0 o ni av. ni. 
2 Samccl s Juste 25 

fi G. cltcsol. 5lc. 2i fil G',, crc1<<rrlus", 
5. 

I 

5ßosa lie.. q LcS in- (Df'r,: nicr quart. 
Lundi s Esf-hcr. 

. 
23 le ' 1' l' " °1 

. ,.. ,. 

.-1- av. m. amène des 
fllýlarUi S Laurent J%iStln ie> 4I jures /'ý 

-? -C nna<, r. 7�u, s e91 
- N- -11, N" -- --- .. 1 

vlUerCre s : uagnr. rs , nr. nr>. lm 
7 Jeudi s Grat, évêg. 

,, Z Vendre ý:.. >"; 
9 ý, anýedi s Gorgon, mart. .ý 3- 

. 
, ever (lrt sol. 5 h. -)n 

ln ;. s Nicolas T. oe, 
11 Lundi s Felix et Sie Pýét;. , qt, 
12 llardi s Tobie. Guide. é, 
15 Merci es Materne. " mo` 
14 Jeudi I_-ý 
1,5 Vendre s Nicomède. ý' 
iG Samedi s Cu'"urille 

. P. 
32. iLeverdu sol, 5 IL. 4n 

17 

iô Lundi s Ferreol. 
1y Mardi S Janvier, évé9. O. K. ( 
20 Mercrc S Eust. 
2) Jeudi 
`32 Vendre 

25 Samedi s Lin, Pape. eÊ 
53. Lever du sol. 5 la 5o. 

24 IS Ganial. > 

. 25 Lundi sCypricn,, -nartdoý 
26-Mardi sJustiue, mart. j 
27 Alercre Cý CE 
28 Jeudi s Venceslas, mar. 
9q Vendre 1 
3o Samedi S Jérôme 

, 
doct. 

17 C( 24 , E}3 pluie Ltcs. 
Coli %cna- 

(-1v. 1i11I 

12 à; h. 111(1: i! 1(1 lune le 

24 { si 
, -ý r] 4 ni ip. 

nt. Conchcýrclcc sol. G h. ý+ nr. micli srml, lc ýý 
G -! Ïj ,ý4, 

h,;; i, itl:. `oucr à la pluie. 
18 

O 

12 

5 

in 
o 

15 
uG 

ýt'ullci- Qb rýi Veut Dernier quart, r, ýa le1t,, à 1 là . oni 
gneltl A? agréab'e ap. midi produit 
que Q ?x, Q Sec des Lr(juilJards. 

0'1 u'u>' Q t, él)uL 
ài1 11,4oni. a1l. n1.1 

Nouvcl. luncle 
2J, à il Ii. 20m Coucherclct sol. 6 fi. 9 nt ap m. se N uue à 13 

i. (1111 ý', pluie. 

cP f, ne * humide 
Q 

.ý, s'e= brouillard Premier quart. 
10 lèvent '"apparition. le îo, à< l' îm 

:! p ap. midi pourrait 

g ý 

1 LuhAlsonS. 

' cucor4 ïdre s1101 
" W4» . -i dc beaux jours. 

23 ý¬6% âii li. go m. ar. m. j 
na. Conclaerdusol. bla. 54nc. ý ----= 

9 

8 
22 

5 

ý s 
J'ahuurer; st mer le scille et le méteil ; mettre les cochons maigres à la glaiidée. Semer 

des épinards, du persil , 
des oignons, des carottes, de la chicorée-, des raves et de gros ra- 

dis blancs. Lier le céleri et le butter ('ueillir le fruit mûr par un temps sec Semer ia gºai" 
ne d'oreille d'oars, de renoncule , 

d'iris 
, 

de tulipes, de pavots et autres plantez, annuelle'' 
Depuis l1 30 Sp m%rr?, /pc 1nure n, 1 ̀  ýI//7l'll! L`rfP 1 o$3 rniititeil- 

C( ; nuatic 
Srl'TT"., 11; ItEVient 

(Io ce (Ille ce 
pas au nuage a ý, Ll ie c, e 

, ii�i, était le xp- 
I, L Q des- I, JIIIC 

tième (le linnce 
sus ýjc Y, désagri aJ). martiale. 
ý, ̀ / ýýnlles. b. i '1 en 

1i 7in m-n 
--... ., j .... .. 11. .... l 



Foires du Mois de Septembre 1843. 
A axr, bonrg cc. 
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Aix eil Sa voy, e 1t 
Apienzell 2b 
A1'la t l4 
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'A11411rie c. Vaud 12 
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l, e i ne 5 
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e. ti, ", IH" 21 
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Bcsti'rluioutJura 13 

Tý iul K 
Bcm,: durz c Gris. .q 
B'nncrllcenSav. lt 
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, 
Ad) à ct 14 

1 citcnbach c Sm, 9 
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htu'dit; ui. n trn Sav. 
Clutindou c. Berne 4 
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cil a: aiuols eu W. în 
Cliapeiled'Ab 1q 
Charnle) C. Lý rib. 1y Château d Mx c. V 2u 
Châtelet 

au (; css. 15 Cliatillun 
1J Çliaumcrgi 25 Cliausiu tt 

c liaus de fonds i. (: è1im c. Fnh 5 
(ýitédlot"uP: Pm5 
Clerv, 

il l) >, 11s 2 Cluse 
en Sa. ov: 

ý 

11S ý uliranc c. `cuclia. 1 

('olmar h rh. 20 
ýonaauce t1 
Cornnl c. Berne 4 
(7nurfiart c. B_rn 25 
Cruse lle 9 
D"tt; lne: a"ýeLlen e. L. i t 
Dýivos C. Grisons 27 
D: "! étrutnt c. Berne so 
Dulie h. rhin 1s 
D cyýe c. Berne 14 
F: challcrl+c. Vaud2q 
L'n;; elhergc. Uut. tf 
F: rlenl, aclt c. f; er. 12 
rrlin. luch c. S. 12 
l:, tavayt: r c Frib 6 
Lttt. cvy ta Lucern 5 
l'auco6"ef ! L1.5.17 
F'clýlLtrch(Voral. ) Jo 
`rerrette h. rhin 12 
f rauelort s. l4ein 8 
Frit, uurý, et) Brisa. 1 
F'rih,!. rg -; ai-, se 1: t 
f ru,: p; c"u c. '. Serne 8 
Gex ( Atn )g 
Gn"otuaguy h. r. 12 
Glaris a Glacis Ji 
Gral, s c. s. Gall 1q 
GrdntllunGÜne Be. ,s 
Gtandvtllai'C111. r tý 
Gras , les) Doubs st 
Gruyères c. i'r% ci 5 
fluMlltII a AL, p. 5 
Jeuatz C. Gris us 25 
Juasi 4 
Kuliiken C. Arg. 15 
La ('111. az en 5av. 15 
Langý"nbruck c. B. 'J7 
l. anhenthal c. L'er. t9 
l, angnau c. Berne J0 

ee(: ris. 9U I�. jwi. + 
Lart iues cu Sav 26 
LaullCt1t. lPg c. Ar. 'lq 

Lausatiue 8 
Cn tr bo urg c. m g-28 
La Bourses jJura; 25 
l, i:. le sur Le Doubs t4 
L , Shc c. Valais ig 
Lu; rrach Baden 2o 
Luoa IeÛaunier 15 

Lucen; C. Vaud 8 
Luccrne 93 
Lntry c. Fand. 28 
ti7alle+rav c. isernce i8 
ýeiý('. Yeý1V t. 6.21 
11e1, C. S. Gall 16 
Nie) eubcr;; c. Arg 29 
; ljirecunrt ;' Vosges) n 
l1ý, nlibýl: ar1 ýD. ý ti 
¢loutfaucon c. licr ti 
ý14onthcti c. Vaiais tJ 
Uentmý l: an. lech. q 
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Nlorgesc. Vaud - 
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? iluUcw. C. L'amie 
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Ncurakirclt a. Sch. 
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Nyon c. Vaud 
Un, ingcu c. Sul. 
Mon o. Soleure 
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Urtnunt +. le, aus 
Uru: +us Do(Lbs) 
Payrrucc. Vaud 
Pclitcs ('lticltes 
Planlaýon c t'rib 
l'untarlrcr "Doubs) ý 
I'unt de Martel 5 
Mua du 1r; ur, tg 
Ferentvru c. Berne 18 
Rehcu>l; al C. App. 29 
Reichenbach c. M. ub 
licicS"nsee c. Luc 15 
Rhcims 30 
Rue C. l'ribnurg 27 
Rullàcli L. rhi. n 9 
&A rnour j ura 25 
S. !; rancher c. Val. u r 
S. (rrque c. Vaud 22 
S. Cluude (Jura) 7 
S. Gcrvar. <cn Sav. jf 
S Hilaire Daubs 4 
S. Iean dAulhlr 17 

S. Joireen Savoye 9 
S. Jnlic_n cnSav. 7 
s T. npicin 11 
S. Marie aux NfInes 4 
S. Tý ioicr ýý1in) 
`.. Vit 
Sýfcz c. Ç. Gall 
laliný Jura. 

ii 
9 

sq 
1 "t 

ý rtt cnccn Sav. 29 
Sr. h{lilandc. Ar;;. 
Schwartzenbourg 8 
Sel; ivres 11 
Sclo rt_; ey ( c. d'or) 27 
Serre les-SapirrsD. 2o 
iirlivalcl c. S Gall 21 
S: f"hnen C. SchSv 25 
S'implon c. Valais 98 
j, ýleure 1ý 
Soncehoz c. Berne o 
SUrI%ilicr" c. Berne 7 
Sp ic. hcr c. App. 18 
Sl: ir rnnen c. Uri 25 
Stc C. Uri 7 
Strinam Rhein 27 
Sulz h. rhin 17 
ti, unrni. uald c. B. 29 
'I'v; 'Il lorion en Sa. 50 
l lia in;; en c. ; ichaf. l 4 

Thnnn h. rhin 8 
ThAfre en Savofe 3 
"l'nonon cu Sa. 6 21 
Tlutn c. Berne 27 
Unterecn c. Bern 8 
ý ahl'illiez aV, tlais2ý 
Valicnrin c. Ncue. iit 
Vefeci ; Doub:; : r5 
V errieres 'les) c N. tG 
Vcrsoixe. fenivc 1 
Vc-oul 1 et » 
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Vsacn+w} 1 c. Z. US 

NValrl, hut for. n. 2Opi 
, 

ýýý1:: 111C1w. 7 ...:... U 

ýV : nfeldcn C. Z" 7 

ZVi!; Il: ausc. S. Cr. 12 

Yvr.. rdull C. Vaud 5 

Zurielj 7 

6 
26 

1 
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b 

2y 
2J 

b 
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Sk 

25 
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_ Mardi 

ýtilercre 
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SaniN, li 

(k 1 

L. lmll 
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I"1e: 1'CI e 
Jell(11 
Vesiel, "e 
Samerli 

4a 

'9 
YO 

21 

Lu 
! Mardi 
Mer ci c 
Jeuili 
Vendre 
Sa inrdi 

45 
j3 

ýý f. un. 3i 

ýý ýi ºý"ý. li 

26 
1ý lý urýcc 
38 S anit; il : 

y4 

OCTOBRE. 1 1. LKJ. I 10 `g. i 

ý --- -- __ 
ýý 

I, cvcr (lu sol. 6 h. o »i. 1 Couch. C1,11 ., ol. 5 h. 
. 
ý; t m. fj ýý ; 

-ý 
ýý 

ýs(; ýýr1rcý, 
. ý,..., ý. , élb 27 ýº'es( Q , ijýjý:. r. i 

ýs ! 'l,. cide, nr. rrt. y (] : ýýºr: +1º(c'. ý 
s Bruno, chartr. 2i uui! Gu ýl' Dernier (nart" ýsJutlit. 

h. 3ý( le of, 
à2l,. s6ý' 

Lever dr. snl. 6 h. 10 IN'iCrxteh. (lu enl 5 tr. 2 i' U. n, inutes : jTKebaài 

S 13ri"ý1LiC pjý° 15ý rlé.. a réaLEc. rj ý1 illlil. ý}, 1 Rl. IIil'. Ill. 

Yld"" 27 ý? >.! 

1ý 

s (; éc]tcon e, 9 
s Virmin 

s NIa, \iýiiilirn 
s iýluiiarû" rý 141 
s Calixte, mart. », ý(ýý 

Cl. '/!. T 

t /J Plrinr lune k 

-- :.,: ..,.. 

plus b plliie, 1 
Nr>ucellr. ]iintl 

le 2,1 h. â m. ý 
fvº ý v: ýi i, ý1ý1ý' a%-. m. plus 1, nn! 

1: Ic cluc x riuerý" I 
..,, e , a,,, l,.... 

- -- 1- nr -1 . f-% 
/. cvtv (! u :; nl. r h. 21 AL ! Gutreh. rlu . tinl. .5 

fr" 11 nr.! 
s Thérèse. Pýf f! f0ý lýiii, rlc' Prcýifýr ýTneft! 

ýi x1h lU m. Eiii. ni. 
ýýcý 

, 
àâl,. iomý 

s1 Tefiý i^e 
, VP ii. 

.1 
Cil y ýý d, mm Llf sllj 

al, lc. 

ý. " ...... s r'fcrrr ýi"r1Jr. im, a) UN ff"airitvfif" 
S 1rCficJi'ýcJC. ý lnt ýý 

12Cr7i>ý1't, ýll)ýt" 

S UJsItI, , VIePP. P. t. ,1I%ý StJU 

Li-ver (la sol. 6 h. 5 m.; L'oNcrl. 
c; cc S-O/. 4 h. fi8 n!. 

s(; olonib 171 b et c? U, IJ! uir" 

ý 

. ýý.. ý ý-19; 

;S SCVCCIr1, évcýýýur. ý 2ý jim 
â %' Iº. 5 m. ar«. r7t. 1 ý)l; rl)ýI1i t+" 

ý 
t. 

isCi-el a r:, cý/rdun jýj 2j Pl/IxlitrW JCº ý, -. 1ri&ILlt" 
s ttl: l"tild) t? l'é. IcC i4 1,7 /1 le ir. Pt i" * unis 

;4ý1/, frit ýýr, aýrt . ýlºlr 
hý`i 15; «bi', &- ý L1 ý. ýýn c 

! J, ecel" . lu 
. sol. 6 h. 43 nt. ' Cnla"11. da mol. 4 h. 4b in. 

9y 
.S _ýeLC136t. 

ý2ýý.. 2L 
, Furl ý jýý! iif 

3o I. aucTi cÎ_ýicaii i r, autrt. e, 4 
.j 

Ir w, u MAI) (le fe, 
(lu'cn p+nttl(Ogipt 

, du rn(lia (l, " eta}ý} 

,l.; faitlrý l, uétlýi 
II: U (le 

Vý 
ý rfsWL, 1pýý! 

Jt ; 1I ýrcii s(ý1l+ º11 irl, lýit'. ý 27 ýe 2 irul uil mlar, sl 

Dan ce n)ols, le vigneron rutlre)c fruit desc% lal>r112ételon Ir tlcire ý) 1nlelllGCHtt ýryý1ý 
` 

Inis dam 1.1 c,: l; urc Jerea % lanes. Un sème les Iup/ilis ºaý pois, Ieâ levcrulles, l'urge car+'ýti' 
de Id iaituu crêpe poui p nvici- et de ia rolsalne Là Il ce tour at r"! 1.1u n)llica du nro#s, pli'"' 

, Cr l'estaiil, ceet autlcruignona à fhnusgtl«un u'i pas etwx, rcmiacu terre. 
Dr, uia le 1 jusqu'au 51 Uctaiire , lý: e jours ont Ji-niicué de to8 rctirrutas. 1 

ýZj aý. nuuI. amco'- 

dý la nluir. 
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Aarau C. Arg, )vie 18 
Abondance N. D. 4 
A(Iell) 'dCil c. B. 3 
lEgcri C. Zug 16 
Aigle c. \aud 95 
aime en Savove 2 
Albert-ville', A j$ 
AIbc. uve c. Frib. 17 
Altorfc. d'Uri 12 
Arubéricux ( Ain) 30 
Anrrernace en Sav. s6 
Ao, ý. tc en Piémont sg 
Appenzell r8 
Bagnes c. Valais 25 

Ralrma c. Zur. 6 
Rc. nclnre c. Vaud 14 
FicUnrt h. rh in 2 
Rellcvnnx crSav. 9 
i+o, ca, er c. Vaud 9,7 
Hc"rne 2`; 
F'ert houd c. Berne IR 
ltex c. Vaud 16 
l; i; HYr c. Varul 16 
kictt en Sn voye 93 
$ . ýc en Savoye 5o 
. ýl tigen c. Y. cr rt$ 3 
hceciugen c. Berne îo 
i3oru"g ( Ain )g 
en-egenz(Voraib. ) rZ 
Rrevine c. l\euch. 93 
lsr; gne c. Valais 16 
nruFR e. Ar;; c-vie v4 
ßttlach c. Berne Si 

c. Fi ibourg +3 
Buren C. Berne 4 15 
Buttes c. Neuc: hàt. 3 
CJaalýles s. Salive -' 
! 'laruonix en Sav. 15 
r%lrrncý c. Gceève s5 
1$rAtcätt d'(F-x 18 Châtel d'Abortd 9 
(Nràtcl St. Denis 23 
Gkaax de fonds 51 
GalSguy (Ain) 18 

C1usC5 en SavGye 18 
(. allcanthay lJ 
ýurenciiln c. lier. : à7 
CtadreRt: C. Vaud o 

Foiras du nu is d'Octobre 1843. 
Davos c. Gris. tt tg 
Delle ( h. rh. 19 
Douvnine en Sav. 25 
hraillant en Sav. 28 
Einsiedeln c. Zur. 2 
Elig c. Zurich 4 
Em mendinben c 13.9'1 
Erlenbach c. llerne Y<, 
Erschwcil c. Soleure2 
Eschalzmatt c. Lu. 16 
E,; tavaycrc. Frib. 25 
Evian enSavoye 2 
E'avcrbcs en S. 4 18 
Fcueruthalen Zu. 24 
Flawyl c. S. Gall 26 
Flumeten Savoye 5 
Frauenfeld e. T&. 23 
Frutigen c. Berne 17 
Ga is c. Appenzell 2 
': elicrkind. en Bâle 4 
Gcwýnai c. Serna 6 
Gex (A il) ) 16 
Gigny ( Jura ) to 
Gimele. valid 2 
Glatis 10 27 
Gc, s.; nu c. s Gall 2 
Grunin$en c. 7. ur. 2+ 
Gruyères c. Frib. 18 
Gryou c Vaud 1i 
Ikidc"n e. App. 15 
Ileris. +u c. App. u 
Ilcnnancec. Gen. 25 
Ili"zki+ch c. Lucrr q 
flunglwyl c. App. J5 
Flut{isv'I c. Berne t8 
Kaisersberg h. Ai. 2 
K nonauC. Zurich s 
Liublis c Gisons 13 
Kulm s. Argovie 27 
Kybourg c. Zur. 2J: 
I'nclhcn c. Schw. 5 
Lx Jouxc. Berne g 
I. aR u(: l+c c. Frib. 16 
Li Roche en Sav. 9 
-L. d Sag, be c. -NuUCk.. O 
La Surtaa c. \'aud io 
L. ruîe, j L. Burtic 25 
Lru1%ul'pourg e. A. iR 
Lcip, i8 ( Sa: ýe ). 

Lenck (an der) 
C5 Leyzin r. Vaud 10 

Lichtencteiec. S. G. q 
Liestall c. ßa; 1e 25 
Lieu (le) c. Vaud 12 
Lindau 

, 
lacde C. U7 

l. 'l; lc c. Vaud 19 
Locle r.. de Neuch. l ý 
Loëche c. Val. 13 ,8 
Lonslc tiaunier(J. 116 
Lottstetteo d. B. 23 
Lucerne 5 
Lugano Tessin ifi ýàR 
; 19artign77" c. Valais G 
'. Viati"enfclcl Gris. 3o 
14cnzingcn c. Zug 13 
1lézirres c. Vaud I1 
ýlontbtýliard Doubsj 
4lonthcy c. Valais i1 
Alunircttx c. Vaud J7 
9iontrichcr c. V. 15 
Jlucrcl! C. Val. 16 30 
Morgex val d'Aoste 4 
Morzine en Savcye 2 
1lo; snanss. Gall 1I 
Mot. icrsir"aver tz. N. 24º 
Mondon c. 'Vaud 18 
ýrlouticr gr. Val 16 
N711 tn Nswýy 1 C. Sol. 18 
Ylu nstcr c. Luccrnes 1 
Ni'lau C. Berne 51 
Ol ren c. Soleure 23 
Orhec Vaud 1 
Ortnont-dcsF, oui 20 

et dessus 13 
Orsières c. VaJais 

.% Palézictix c. VauJ 26 
Planfayon c. Frib., t8 
Pontarlier (Doiibs)iq 
PorenLrui cBcrrit 16 
Ragatz s Gall 93 
RalNr, eu C. Sch. 3 
Bapperstv) 1 c. S. G. 4 
ltalchcnhach c. 13.31 
Reinach c. A rgoviet i 
P. ochefort c. Neu. 27 
Romaiurr, ot.. c. y. tld! 27 
Reai, nr ... FriGuut-, u1 
1tUltYeN1UUI r. V�tu;. l Io 
nue c. Pr; L. u, rb 26 

Rnssv. "yl c. Lnccrr+¢ 2 
S. Claude Jnri. 

Vand 
7 

S. Crnix c. 
S. Gall c. s. G1; 1 r8 
S. Gervais en Savoye 3 
S. Gingnlph en Sav. 19 
S. J:. irc enSacove 17 
S. Ursanne ".. Bcrnc 3o 
sallenches e>a savnye 3o 
Samoenr en Savoye 21 
Sarnen o Unterwald 17 
Schwancubourgc. Re. ?. fi 
Sch, clhrunn c. App. 31 
Schwitz 16 
Schüuflu"im C. Lnccrn 3 
Seewen c. Soleure 11 
Sce%siç c, Grisons aP 
Scigaelégicr c. Berne 2 

z8 Semnacl+ c. Liieerne 
Sentier (le) c. V and 6 
SidKald C. S. Gall ý6 
Sierre c. Valais 23 
Si_nau C. Berne 19 
hou C. ý'alaia al 
Soh, ure 17 
Statntnhc_i: n C. Zurich 2o 
Stantzc Unterwald 18 
Stein atn Rhein 25 
Ta: r+. insc. Grisons 31 
Taunne. c. Berne 25 
Tculren e. App. 30 
Tbaingrn -. Schaff. 3o 
Tomsr runde en Sav. 18 
Trat ers c. Neuch: itel 91 
Troue c. Appeu. 2 
TraLelan c. Berne 11 
Uherlingetu lac tir Cnn. aS 
Uotet I"allau C. Scllalf. a3 
untersec C. Berne il 
Urnxsc: hen C. App. af 
LUtlacl+c a Gall 21 
Vacl+ý resse en Saý o7e 17 
Val d'tlliez c. N'allai, 19 
l'allurbýa c. Var1d 17 
V+xuayas e. Ta1a's 9 
l'erricrca c. \euýllatE, 1ý 
1'illisau c. La+cAtrnè 13 
Viot7uaz C. Vella'ts 23 
Vuipcns c. Fribourg 

. 
31 

µ'ai. lenbourg 10 
q'a4. lehut fulet noire 1,6 
N'augcu c. Perue 19 
W-Itteiiw%l C. Beine il 
Wicdiùbach c. &: r11e zlli 
Wlutertbur c. 'Luricil Ja 
Wyl C S. Galt 3 
Yverd. in c. Vaud 3l 
%+zrts c . ̀ ýr. aons 14 
GýC1116enc.. irsuvla r 
7. ug 17 
Z. v. eisiIDmen C. gerne a6 



Yl Mois. 1 lý Oýï EM BRL. ý1 Lur alsol, s. 

11 bý,, t"cre 
ý1 Jcudi ,ý 18 ýý 

I_ 

5 vendre .s 
Hubert , r? iýIq. f,. e, o. /, 'homme ?, C , 

âpre' Pleine lune le 
4Sanledl s Charlc-s ltc, l O., l 13 nuages a neige 7, ai Il 4q nl äV, 

nne 
45. Leý er (lu sol. 6h 55 //t Couch, -r(lu sol. 4, Lt. n1. promet Jk u/. température dée- 

5 Yýi, xtýýi SLac1,: t1' (i, "l k se ýj LE] , gréahie. 
6 Lundi s Léonard 

, solit. , 
5; f(/il e Q, pluie 

7 tlarcl_i sFlorcntiu , évJq. 
'el tT5h. 4.1 n1. av m. ý 81Ie1'cre . 

«t--, 
-- ,', `? Y, 29])lits Y 50 , gresil D, rnior quart. 

q. leudi s Théoclore, in. .ý1t 
brouillards le �, àâ Il 

10 Vendre ST171, ho21 
, nutrt, *-1 15 i1 Cle 0 ô` plUtr av midi pour, "aiI 

, amen, "r 
deS 11Ua' 

nuaý, 'ux 11 Samedi 6 
46. Levcr dit sol. 7 lr. 4m Couclterdusol. 4 /ý. 25 nt. ¬" neigeux. 

12i, 1Lýir !% "S 
lllllr, 

l('t ,ý 18 ýJ- 
b //1(lttx 

tSLun(li sStamSlas Kost. 1 àý f] , plurieux, ý.,, ýrlle lune 
14 3-Tardi s Fréder ich. e, 111 ? yL et jP, 11eil; e lc 2, ,à li I,. , ll, " 
1.5 Vlercre S U01,0141. eî '7 à3h. o ni. av. ni. ap mi. est cntrc' 
l 6Jcu(li S Othn, ar, , thbd. La 11 lui-/nc%/ne Y ser, "il, t, "i. ne de tewpl 

17"Vencll"e s (; t cý*oire, ta/t. &f 25I CU, peu aýrN:, l, lc t]uu:; le. 

1t3 Samedi s(lrlon, a/, /, d. 10 que vnrinl, leý 
47_. Lever du sol. ý la. 14 Coucher /l. 16 ! //. Prciuicr gnart" 

25 tj ý 71 ,, 11ý1OIl , l `i ". lc 8, àG, n. 
2') Lundi 's Félix de -Valois ; lo (]d ne 

"lui ý! �p m di produit 
°}, i1lar(li er', t", iý. `fP4 25 ?à6h. 1 n1. ap. _u,. tloel, lue ap`r`f, ari- 

71on dc Mllcil. ýz ýlerc: 'e s('écilc, vieri, e. to 
25 Jetlib s ('Iélnent 25 en [, /it ý4, veut 

ý 
ý 

24 Vendre sCllrvso; one, rn.;, Wi gI 1,1 hinge à nei-e 
25 Samedi i Y. ... ... = 25' na- (") ja 

, venteux 
t18. Le ver du sol. 7h2: î nt.! Couch: rrcluso! 4h. iclnt. 

M 
ýpjýýTltßB 

s6 *S t Onl'aCl. ý7V litre. /NI serein tire sn nom dü 

2" Lundi S Jérc'mie. 20I ?4 et rdk, t. : ipre n�mh, cý, quiéta; t 

g dans 
28 li arcli s Sosteue. 2ýýà7 11.5G ri) a.,. Yi son ran 

ý'ý ý hAnnel" mal t(a1C 
ýsl 1ltercre s Saturnin. 

.« 
14 ý *, froid, 

r" " 
, )o Jeudi 1 

.sn. .":. 
. 27I dý 11ttu, i(leý 

Serrer les fruit, d'autnrnne: émonder les arbres , couper le bois à bâtir. Semer des 
raves pour, janvier et lévt ter ; plautei des laitues, des aspcres , 

de l'u, ctlle , 
de l'estra- 

gon. Planter des rosiers , dus lilas et autres ai bustes qui ne craignent pas lei gelées- 
1,, t jus, pt'arii 31 t 'vovemf re, les jours ont drr, rzue (le b5 miaules. 



Poires du Mois ale 1\ ovt itiblre 1843 
Aarau c Arg. 8 
Aarbergc. licrne 8 
Aarbourg Arg. 25 
Abondance l`. D. 4 
Acsciri c. Berce 7 
linucbelle cil S. 11 
Altkirc h II. rli. 25 
Altorl'c. tri o, 
Anclcllin en c Z. 6 
Ahhenzcil 15 
AI bnu c Thciý. 13 
Arýý". u1g, nc li: rnc 1 
ýt+. clcns C. Iýr b. 6 

AYaýi('IiCS 
C. Vaud 17 

Bael" C. Zu"- I5 
13adcu c. Aarg. 16 
Baiýoall C. Sol. g 
Bcil:, rt l1 rh. b 
Bcruc 29 
Bei ucek s. Gall 14 
Bcrthuud c. Bcrn y 
Bcsnncon Dnubs 13 
l; e: c. Vau, l 4 
Bienne C. lierne 
Bieten Savoye 21 
Bi, cliolzcll C. Th. 16 
13larlr4)nt( Doubs) 6 
Blânkcnhl. lrg c. B. 16 
Bouueville en Sa. 11 
Boris en Sav. 13 27 
Burnand (gr. ) Say. 7 
Houdry c. Neuch. 9 
Bourg ( Ain ) 1J 
Breitenbach e Sol. 1 + 
Bremgarten e. Ar. 6 
Breut e. Vaud 8 
Bricntz c. [Ici-ne 8 
Bulle mardi de bé. 2 
ludrouge c, Genève %a 
Champagnole J. 27 
Chat. d'(r. X V. 3o 
C{iesnc Thoncx S. 
Coire Grisons 
Collunri f l'Ecl. 
Colrnar h. rh. 
Constance 
Coppet c. Vaud 
Cossonai 

c. 'w aud 

- 
Cuurcl 

c. Ncuc: h. 
`"-- -- 

Cruceille en Sav. t3 
Delémont c. Brrr, c 8 
Delle h. rhin i3 
Die, scnllo(cn c. T. 20 
Divoi: ne (Jura) 21 
Echzllcu, c. Vaud iG 
h: gýiwu c. Zurich 28 
E11151d'IIl e. SCh. (i 
Elg;; C. Zurich 15 
t? usi: "lieim h. rhin 15 
Erlerlbach c. l, cruc 1-º 
Erlirlsh:, ch c. Sol. 18 
Ei scha-cil c. Sol. 27 
Ersteiu h rh. 27 
F., cheiýr, c Týu"g ^O 
Eiau en Sav. i, et 20 
Fa lcogney ( h. S. ) 9 
Fluniet en Sa%o}-c 2 
Flunis c. s. Gall 7 
Fribourg en Suisse 11 
Frick e. d': 1 r{lovlc 3o 
Frut. isen c. lierne 2+ 
Gaillard c. Gen. 8 
Gcbivciier h. rhiu 3o 
Gersau C. Schwitz 1i 
Girocnagnyh. tIii nl t 
Glaris 12 et 22 
Grand. on c. Vaud15 
Grandvillard It. r. 14 
Grindelwald c. B. 4 
Gruyères c. Frib. 22 
Rrrisau c Appen. 17 
Hý rzý, geubnchsee 11 
Horgen c. Zurich IG 
Huëmuzc. Vaud 9 
Ilauz c. Grisons 14 
Kay, erstbulc. Arg. t t 
Kiinguau c. Arg. 27 
Kilblis c. Grisous 17 
Lachen Schwitz 7 
Landerorn c. Neu. 13 

16 ' L"augenthel c. Ber. 7 

s 
16 
27 
2R 
9 

iu 

Langwies c. Gris. 14 
la lt�che. c. Frib: 27 
Laupen c. Berne !à 
Lau, anue 10 
Loëchec. Valais Io 
Lot)Sle Sauerer 15 
Uu_cn, c. Vaud 9 

LUtri, c. Vaud 30 
Marli eXal 13 
Dlassevaux h. r. 13 
ll: uauu7r. r c. Val. =o 
illclliugen c. Arg. 27 
1lcycubcrg c. Arg. 16 
illollans ( 1-èrc )2 
illoutlrcaiard D. 15 
i`lun! méllan enS. 25 
YlUrat C. FIA). 22 
blorcr(Ji ra) 6 
1lurgcs c- \ aud 15 
i}lollCiW ( DmlUs) 1F 

1lurziueen Savoý"e 8 
\4oudon c. \ aud 15 
bloutllcrot (D. ) 10 
Vlulhauscu h. r. 7 
Munster c. Luc. 25 
11ury c. , \rguvie >, 1 
Nat. ers C. Valais 9 
Neu-Biisaclt h. r. 21 
Neuchâtel 
Ncuveville c. Ber. 28 
N) on c. Vaud 3o 
Ocusingen C. Sol. À, 
Ollou c Vaud 17 
Olten c. Suleure 13 
Orýclet ( Jura ) 2't 
Orinont dessous 24 
Ornans ý Doubs ) 21 
O1-ou la ville 1 
Passavant 

Pa3 el lie c. Vaud g 
Pfcllikon c. Zurich 16 
Rances c. \' aud 3 
Renais c. Berne C) 
Rhetnau c. Zur. 8 
Rhciueck c. s. Gall 6 
Rhcinfcldcn c. Ar. lS 
Rlbauvillers h. r. 3o 
Riel) tcrschwyl Z. 14 
Rolle c. Vaud 2't 
Rorschach c. s. G. 2 
Rtillâcli lit. filin . 98 
[luinili), en Say. 25 
S. 1'lau, le (Jura) la 
S. Genis 2] 
S tiétene en Say. 
S Jean de Gony. il 

S. Imier c. Berne 21 
S. Julien en SaNoye s 
S. I -égier c. Vaud 15 
S. 1larie aux min. 1 
S. Maurice c. Valais 6 
S. Triviers (Ain) 2 
SVit 25 
Saeckingcn c. Arg 3o 
Salins(Jura) 4 
Sarnenc Untcrw. i5 
Schaflhauscn 14 
Sc4tersch C. Gr1S. 45 
Scltlcithcitn c. Sch. 27 
Schwytz 13 
ticcuaen c. Ar fi. !àt 
Se! nttRey- c. d'or 13 
Sems:; lc, c. I'rib. 6 
Sie""*, c. Valais 27 
Sion t8ets5 
Sissac c. Bas1c 15 
Sombacourt 5o 
Stacfa c. Zurich s3 
Stanz c. ITntcrw. j5 
Ste,; kborn au IacC. 16 
Stein am Rhein 4g 
Sursec c. Lucerne 6 
Tagninge enSay. 3 
Teuflèn c. Appen. 27 
Thône en Savove 13 
I'ntcrséen c. Ber. S29 
Usterc. Zurich So 
Utznach s. G. 4.18 
Vesoul (h. Saône) û5 
Vevey c. Vaud 28 
Vouxvri c. Valais q 
Waldshut for. n. 6 
Weggis c. Lucernei i 
Wcinfelden c. Th. 8 
1Vilcitin6en so 
'Wildhaus 7 
Winterthur e. Z. 9 
Wy I c. s. Gall 91 
Zoffingesl e. A. rg. 16 
Zuriah 11 



ý1", i,. \ Al 13 L ý"L11ßiiZ 

t ý, u:; es 1-loi) wt, 
s Saýueýi ý i, lýlf1ý01s-? iaV. ý, 

. 
4J.. l Lewer (lu sol 7 la. 'a ik 5--- . FLtiC. 

4 Liindi s'ýal*iie, naart. e, 
Il I4lard 

'i s5al)ila5 , ctfilic;. e, 
6 Alercre x ý; 

91 rpn. appar. 1)0 n tj, 2L et d# 
ýri., Curýclz, du s(, l. 4 la. 6 M. 

21 Est-- ýoº cl: ýiiý -' 
1 L} 

26 

8 
7 Jýu! li lml, roiSC) rlr 2(1 
ý V. "iulý eý 
- 40 - ae. .r 9 S", tt, adi , ju<<c lilczi. mýe 1u 

50 1 Levr>t" tltt snl 7 h. 4I in 
to`- S VIII. . dk z"r, 
ti Lºtndi s Dain+-- 

, pape. èr, 11 

,1 Mardi s 24 
3 ý4erCTe (M 

r 

-1 3otidi 5 si 
5ýTe, jd, esr, 

16 Samedi s l-lél cïiln. 4k sa 
5tI, av r da soi 7 h. ý7 lit 

c7 s Lazare c< oi 
ttô Lundi sG: ºIie, º. 1c 
l º9 Mardi s , \tn, èse. 
jMercre s Théo. ýi 

ý., 
r Yendre s f'lavicýn. 

ýýz 17 
ýýý : amedi ý 5z 

IIýi 
Lundi 

iuô l1. ardi 
.7 -Mercie 

!A 
Je; zdi ý; 5ý 

21 

]O 

20 

ýý Y: -ndi"e 'sThomns, rnart. ý; i7 
3o Samedi s Day, d 2, ( 

._ 
53 Lever du sol 7 li. 52 in. 

3ý -1 10 

i 

L1rNftiSOnS: C 
! 

r'f¢itie lune tel 

,-ý.... _. . ri n u. ' ' ^ý àu fi 
-tt src; {e f Se1'C11I - 

avaut vii. pculck: - Q ýý de ?ý et ýýQ venir rrutcux ct 
qc pluvieux 

o h. 111, n,. av. ni. 
vcr ct- SCretll Dernier rlnart. 

ý 
f 

beau Ile 1+, à 3tl. eu 
m a-r. midi ils'eu 

Gl, ccch. (lit s , 1.11 h. [k m. suit de la uei$o. i 
.. ý..,.. ot ºý, ., �.. ºý.... i Ch(? r 'b * venteux 

. (le ED nuage a pli. ii- 
et cp HCige TO 

désagréable 
à3h. 2o m. a p. ni. 
p? ce à la neige 

p tj , t. agité 
Couch. du sol. 4 h. f im. 

(-) apparit. l 
qu'un Q2 ,L, e veutý 
Qý Contrar. 

llllCre, Sombre 

à 51i. 56 cn. av. m 
trouh. 

d b, 
Couch. dit sol. 4 It. 9 ni 

o. 5tmoirts nuages neig 
civil dý, clésa ; réa- 

dl nt-igeux 
iC 41 , p. e -y , vent 

à3 111 20 W. ap. n]_ 

e® 
âpr( 

voua 
Couch. du sol. 4 h. 14 in. 

* J, e trèc froid 

1 
Nouvelle lune; 

le 21, à5h. âh'u I 

av. midi wt vari- 
able. 

Premier quart. 
. lu le ar, a5 là 

ni. ap. midi pºý' 
duit (lu kt fral'I 
cheur. 

ý 

DÉCEMBRE 
tirs sou uo1H Je 
cc qu'il était le 
dixienee mois de 
l aillli; c mat tlale 

Fumer et marner leb terres ; battre en grange; réparer et mettre en état les divers instra- 
inens de la Terme et da labour , les ustensiles du jardin, etc. mais sur toutes choses, implo- 
rer l'asiistance de Dieu pour qu'il veuille bien nous continuer ses bénédictions. 

Du i au ii les jours ont diminud de 22 min. et du 2i au 31 ils ont cru de 4 minutes- 

s Dagobert. &4. % 1 
Le vier du sol 7 Ji. 5i ýir. 

S1 ll. fA 1-4 

In rr º 
. PW rrmp 
mie-( 



Fores du mois de Décembre 1843. 
Aarau c. Argovie 20 Ferney-Voltaire 4 21 

1 Aialn .. F-A on FPrrvttn h_ rhin 112 -'"b"..... . ..... ý ý.. - _.... _"_ --"'°--- ý.. ý...., -.. n... w.. ý r. ý. 

Altorf c. Urý 9d Flums e. &. Gall ig ý'ý ýý ý 
Altstædten c. s. Gall g Fraisans qý ý' ýý3 

ý_ 

- Amhérieux ( Ain) 6 Frauenfeld c. Th. -i i" 
Annecy enSavoye 4 Fribourg en Brisg. al- 
Appenzell 13 Gais c. Appenzell 19 
Arbois ( Jura) 8 Gendrey( Jura) 18, 
Arcey 91 Gessenai c. Berne 1l 
Aromas (Jura) 31 et a2 Gex (Ain) 1 
Auhnnne il. Vß,.. 1 ri Gieuv (Jura) 11 
Belfort h. vrlýinýy 4 Giroinagni,. h. rh. 1-2 
Belvove ( Doubsl 6 Glaris 11 
Berthoud 

c. Berne 28 Gossau c. s Gall 4 Neuveville c. Berne2R "Schwitz 4 
Bex 

c. Vaud 28 Grenoble (Isère) 4 Nidau c. Berne 12 Semis c. Grisons 12 
Bienne 

c. Berne 28 Ilitzkircb. c. Lue. 11 Olten C. Soleure 11 Seillères 18 
Blamont (Doubs) 6 Ilutwyl c. Berne 6 Orbe c. Vaud i1 Selongey [cote d. ] 22 
Bolzano Tyrol i Iggny. ( Marne) 22 Orgelet (Jura) 25 Sidwald c. S. Gall 7 
Bonne 

enSavoye 7 Iianz c. Grisons 19 Ornans Doubs 19 Soleure 12 
Bourg (Ain) b Kaysersberg (h. rh.. )4 Payerne c. Vaud 21' Strasbourg. 18 et 26 
Bregentz Voralb. 5 Kayserstuhl c. Ar. 6 Poligny (Jura) 8 Sulz h. rhin 27 
Bremgarten 

c. Arg. 18 et, 29 Pontarlier (Doubs) 14 Sursee c. Lucerne E 
Brugg 

c. Argovie 12 Klingnau e. Arg. 28 Pont du bourg 2 Tassenières 22 
Bulle 

c. Fribourg 7 Kübtis c. Grisons 15 Porentrui c. Berne 4 Teuffen e. Appen. 18 Buren 
c. Berne 13 Lachen Schw_ 5 Fort s. Saone 13 Thonon en Sav. 4-21 

Cel-lier 
c. Berne 6 Lagnieu (Ain) 11 Ragatz c. S. Gall 4 Thun c. Berne eo 

Chable 
S. Salève 18 Langnau c. Berne 13 Rapperswyl S. Gall 20 Troisturrens 7 et 21 

Chaumergi. 48 La Roche en Sav. 13 Recologne (Doubs) 15 Ueberlingen J3, 
Clairvaux [ jura. ) 20 Lauifen c. Berne i1 Reichenbach c. Ber 12 Vercel [ Doubs ] 93 
Clerval ( Doubs). 12_Lentzbourg c. Arg. 14 Romont c. Fribourg 5 Vezellei 9 
Cluses 

en Savoye 1 Lisle sur le D. 22 Roulons (Doubs) 27 Vielmergcn c. Arg. 2 
Coligny ( Ain) 18 Loris le Saunier 15 Rue c. Fribourg 2t Villeneuve c. Vaud 7 

'eully 
c. 

Colmar (h. r. 20 Lucerne 1q Saanen e. Berne 1 Villisau e. Lucernc, 8 

belm 
ont c 

uBerne 
20 Meilen e. Zurich 

Valais 

7 S. Claude [Jura] 
? 

Waldhut [for. n. 127 
Delle h. rhin, 18 Mirecourt (Vosge) 12 S. Hilaire 4 Winterthur c. Zur. 14 
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Souverains de l'Europe. 
L NJý S. S. T. r. PA PE. Eins 
P. 

1765 Gn>: co1nE XV 1, Maure Capellari 1851 
EMPEREURS. ý 

1793 Autriche FERDINAND I. roi de Bohé- 

me et (le Hongrie ... 1835 

1796 Rassie NICOLAS 1. ..... 1825 

1823 Turquie , AnnvL-111Enscutn-K11A1: 1834 
! 

1773 L 
1819 

ROIS. 

France, Louis PIIiLIPPE 1.1830 

Grande Brétagne , 
ALEXANDRINE 

ZT_-_. _. _ 
T . 

A9n 

v FUruusE 1. -l/ 

5I 7g5 Prusse, FRÉnERIC GUILLAUME IV. i8 to 

183o Espagne, ISAßELI. E II. ... 1833 

1792 Hollande GUILLAUME II. 
... i84o 

E179o Belgique, LsoroLn I. 
... 1831 

1798 Sardaigne, CHARLES ALBERT 
.. 1831 

181 0 Deux-Siciles, FERDINAND II. 
.. 1830 

1819 Portugal, DoNA iIARIA da Gloria. 1826 

1 768 Daneinarc, CHRISTIAN MIL 
. 1859 

1786 Bavière, Louis CIIAIILES AUGUSTE 1825 

1797 Saxe, 1" 1tÉDERh AUGUSTE.. 
.. i 

g36 

1764 Suéde, CHARLES JEAN XIV 1818 

1781 Tt-'urternbel-g, GUILLAUME 1816 

1771 Hanovre, Ernest Auguste 1837 

1815 Grece, OTIION I.. 
..... 183U 

GRANDS DUCS ET DUCS. 

ý 
1804 

2 1794 
1778 
1797 
1791 

roo 
1771 

84 

Bade , Charles Léopold Fréderic 1830 
Brunswick, Auguste Louis Gui Il. 18) 4 
Anhalt-Dessau, Léopold Fréderic 1817 
Anhalt-Ccetheu , Ilenri ..: i 83o 
Toscane , Léopold Il. .... 1824 
Parme, Marie Louise. ... 
Saxe-Gotha , Caroline Amélie i 
Saxe-Meiningen , Bernard Erich 
Saxe-Cobourg, Ernest .... 

1914 
1825 
1803 
18o6 

Nés. 

Fréderic ....... 1837 
111ecklenbourg-Strelitz 

, 
Georges 

Fréderic 
..... 1816 

Modène, François IV, Ar: d'Aut. 1814 
PRINCES. 

1783 Saxe-Weimar, Charles Fréderic 1928 
1792 Nassau, Guillaume Georges .. 1816 
1777 Hesse-Darmstadt, Louis U. 

. 1830 
18oo 1i'Iecklenbourg-Schwerin, Paul 

1779 

1779 

1789 
1706 
1793 
1776 
1796 
1799 
1794 
1785 
1797 
1901 

1777 

1771 

0 

a a Waldeck, Georges Fréderic Ilenri 18 t3 
Lichtenstein, Alois Joseph .. 1836 
Oldenbourg, Paul Fréd. Auguste. 18e9 
I1onhen-ollern ; Frédcric Ilerman. 1810 
Lippe, Paul Alexandre Léopold. 1809 
Lucques, Charles Louis 

... 1894 
Reuss-Greiz, Henri XX. .. 1856' 
Reuss-Schleiz 

, 
Henri LXII 

.. 1818 
Reuss-Ebersdo? f, Ilenri LXXII. 1829 
Sehwarzbourg, Gunther Frndcric 1827 

ELECTEUR. 

Hesse-Cassel, Guillaume II. 

LANDGRAVE 

ý 

ý 

, >l___ 
I. r/ 

ib(LS"a 

. 1891 

Hesse-Philipsehal, Ernest Const. 181,9 

SUISSE. 
Divisée en KMIl Cantons souverains, 

réunis en Confédération sous une Diète 

et un Président. (Canton directeur 

Berne. ) 

FRANCFORT SUR LE -MEIN. 
Un Sénat. 

VILLES ANSEATIQUES. 

Hambourg, Lubeck etBréme. 
Un Bourgmaître et un Conseil. 
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DE MDCCCX LI II. 

DESCRIPTION des Quatre Saisons. 

Derrliver. 

Le: Quartier d'hiver de cette annéea commen - 
Ré le 22 de Décembre i8 i2, à5h. 20 m. 
d'avant 

midi, moment où le soleil, fait son 
mitrée"au signe du Capricorne. Dans le même 
pistant la lune était au A degré (lu Lion ; Ura- 
nus au 25 degré des Poissons ; Saturne au 15 
degré du Capricorne ; Jupiter au 27 degré du 
1ême signe ; Mars au 27 degré (le la Balance ; vénus 

au 25 degré du Sagittaire ; Mercure au 
-ý7 degré du même signe ;- la tête du dragon 
au 13 degré du Capricorne et la queue du dra- 
Bort an 13 de l'Lcrcvisse. 

Du Printemps. 

Cest 1c 91 Mars â nh. 2q m. d. matin que le 
beau Quartier du Printemps a lieu au moment 
où le soleil entre au signe du Bélier; alors la Lune 

estau 9 degré du Sagittaire; Uranus au 99 degré 

des Poissons; Saturne au 25 degré duCapricorne 
Jupiter au 18 degré du Verseau; Mars au 13 de- 

gré du Sagittaire . Vénus au 15 degré du Ver- 

seau ; Mercure au 4 degré des Poissons ; la Tê- 
?e du Dragon au 8 degré du Capricorne et la 

queue du Dragon au 8 degré de l'Lcrevi ie. 



Z l< 
De l'Ête 

Le quartier d'Été commence le 2] Juin 
,â3 

h'. 26 m. avant midi , moment où le soleil en- 
tre au signe de l'Écrevisse ; ainsi la Lune se 
trouve au 25 degré du Bélier; Uranus au 3 de- 

gré du Bélier ; Saturne 
, 

lequel rétrogradant 
au 25 degré du Capricorne ; Jupiter 

, 
de même 

rétrogradant, au "i8 degré du Verseau ; Mars 

au ii degré du Sagittaire ; Vénus au 3 degré 
des. Gémeaux; Mercure au 26 degré du, même 
signe ; la tête du Dragon au 3 degré du Capri- 

corne et la queue du Dragon au. 3 degré de l'E- 

crevisse. 

De l'Automne.. 
Le riche quartier de l'Automne commence 

le 23 Septembre à5b.: 3 m. aprèsniidi , 
ins- 

tant où le soleil arrive au signe de la Balance , 
comme cela la Lune sera au. 27 degré de la 
Vierge ; Uranus , rétrogradant, au i degre du 
Bélier ; Saturne au 20 degré du Capricorne 
Jupiterau àg degré du `erseau ; Mars au 5 de- 

gré du Capricorne: Vénus au . 28 degré de la 
Vierge ; Mercure au 26 degré de la Balance; la 

t@te du Dragon au 28 degré du 
; 
Sagittaire et la. 

queue du Dragon au 28'degre dèsGémeaux.. 

Des Eclipses. 

L'année iR33 n'a que trois éclipses, dont 
deux au, Soleil et uneà la Lune, desquelles la 
dernière seule est visible chez nous. 

La première est une éclipse de Soleil le soir 
du. 27 Juin.; elle est visible dans l'océan pacifi- 
que, oit elle sera totale. 

La deuxième est une éclipse de Lune; cale a 
lieu dans la nuit du 6 au 7 de décembre et cst 
visible dans toute l'Europe 

, 
la partie occiden- 

tale de l'Asie et orientale. de l'Amérique 
, ainsi 

elle est partielle. Au 6 décembre au soir à 10 
h. 3 m. la lune entre, dans la moitié de l'om- 
bre de la terre, ensuite l'abandonne le 7 au 
matin à3h. 14 m. Le commencement de la 

complète disparition est le 6àiih. 45 m du 

soir, le milieu la qàoh. 39 m. et la fin àib 
3t m. du matin.. 

La troisième est une éclipse de soleil qui a 
lieu le 2t Décembre au matin. Elle n'est fisi 
ble qu'en Asie et en Afrique. 

La plante qui gouverne cette année est Wi 
vénus. 



RÉCIT 
DU 

. 
SEJOU R DU ROI ET DE LA REINE 

DANS LEER 

PRINCIPAUTÉ DE NEUCHATEL ET VALANGIN. 

ic: zot 

rßlatlr`. Iir JooliNi: L. 
Notre pays avait perdu l'espoir de voir le 

Roi cette année, quand le conseil d'état, à la 
date du 22 aoùt, donna, par la voie de l'im- 
Pression, communication au public neucbà- 
telois d'un rescrit du Roi portant : qu' « in- 

formé de l'espoir que Ses fidèles Neuchà- 
telois nourrissent toujours de posséder 
parmi eux leur Souverain, et le Roi, satin- 
faisant à la fois au désir (le Son cSur et aux 

"devoirs qui Le rappellent à Berlin, a daigné 
décider que , malgré le peu de temps qui 
reste à S. M. pour son voyage, Elle se ren- 
dra à Neuchâtel, pourvu que l'état de santé 

"de la Reine Lui permette d'accompagner 
n Son Auguste : poux. 

Depuis ce moment chacun s'est mis de 
coeur à l'ouvrage pour contribuer à recevoir, 
non pas dignement, mais aussi bien que pos- 
sible notre bien-aimé Souverain. Partout on 
Voyait dans le pays, surtout dans les princi- 

paux centres , un mouvement inaccoutumé. 
Les dames se réunissaient pour tresser des 
guirlandes, faire des fleurs, combiner des 
ornements. C'étaient des ateliers d'un nou- 
veau genre, où les ouvrières rivalisaient d'in- 
vention. Partout on travaillait à la fête de 
famille avec un sentiment de joie qui empo- 
chait de sentir la fatigue. 

L'espoir de voir le Roi est devenu une 
certitude, quand on a vu arriver le 19 sep- 
tembre S. L. M. le gouverneur. Ton mirs le 
pays a été réjoui et rassuré par sa présence: 
cette fois-ci elle nous annonçait celle de son 
Souverain et du nôtre : c'était un avant-cou- 
reur du meilleur augure. Et sans doute M. le 
gouverneur a été pour quelque chose dans la 
détermination royale ; il a été un éloquent 
interprète des voeux des Neuchâtelois. 

Le samedi 2! i septembre à4 heures du 
soir, LL. MM. entrèrent dans la principauté, 

4- 



ce qu'annoncèrent le son (le toutes les clo- 
ches et les salves de l'artillerie. Les Neu- 

chàtelois du Landeron ont eu l'avantage d'être 
les premiers à saluer leurs Souverains. LL. 
MM. ont été reraes au son de toutes les clo- 
ches , au bruit des canons du gou ernement 
et de la ville du Landeron et aux acclama- 
tions répétées et unanimes de la population. 
Les travaux de la campagne et de la veudaQge 
étaient suspendus. La foule était si grande 
qu'on voyait même des curieux sur les toits. 
Placé en avant de l'arc de triomphe, à la croi- 
sée des routes de la ville et da faubourg, 
M. le clifîtelain de Tribolet a présenté au Roi 
l'hommage de la cour de justice, des autorités 
civiles et du clergé. Puis M. le curé du Lan- 
deron 

, parlant au nom de la bourgeoisie de 
cette ville, a dit au Roi : 

SIRE, 

Il n'est pas moins flatteur qu'honorable pont- mon 

ministère, d'être chargé en ce jour solennel de p[ré- 
senter à vos Majestés l'hommage et les cocus de la 
bourgeoisie du Lmderron et (le son clergé, de cette 
portion (le sujets fidèles qui vous chérissent et que 
vous daignez venir honorer (le votre présence et de 
votre visite royale. Dans les transports de notre joie, 
tous les ceeurs viennent s'offrir à vous, pleins des 
sentiments d'amour, de respect et de fidélité qui les 

animent, et que nous vous devons à faut de titres. 
Si la splendeur des souverains rejaillit sur les sujets, 
quelle satisfaction et quel honneur pour nous, d'être 
les premiers à recevoir aujourd'hui notre Roi et 
notre Reine, au milieu des acclamations publiques! 
un roi et une reine ornés des vertus et des grâces 
de la sagesse, pleins de douceur et (le modération 
dans la grandeur, bienfaisants, et tout occupés du 

soin de procurer à leurs sujets le bonheur. Uh! 

qu'il est 
l)eau 

de donner des lois, quand on est soi- 
même une règle vivante, et qu'il est doux de les re- 
cevoir, quand elles sont dictées par la bonté et la 

sagesse! Vos paroles, Sire, seront donc pour nous 
desoracles; notre vénération et notre confiance vous 
répondent de notre soumission ; heureux si nous 
pouvons nous flatter d'obtenir toujours votre ap- 
probation et votre estime, autant que nous somunes 
jaloux de les mériter. Puissent, Sire, ces vifs senti- 
ments d'amour et de reconnaissance nous mériter 
l'honneur de votre bienveillance et de votre protec- 
tion, ainsi que celle de notre auguste Beine! Puisse 

le ciel exaucer nos vSux pour vous et pour 1a 
Reine, et prolonger au gré de nos désirs votre règne 
et vos années pour la gloire de Dieu et notre bon- 
]leur! 1--ive le Roi! vive la Reine! 

La pensionnat de Montmirail, qui s'était 
placé au bord de la route près de Choaillon, 
a souhaité la bienvenue à LL. MM. d'une 
manière tout-à-fait convenable et appropriée 
à la nature de cette institution 

, par nu can- 

tique dont elles ont paru très-satisfaites. Le 
Roi s'est adressé à l'un des directeurs, le re- 
merciant et lui demandant des informations 
sur cet établissement. 

A Saint-Blaise 
, 

M. le châtelain (le Marval 
a dit au Roi 

, en lui présentant les autorités 
de sa juridiction, et celles de Lignières pré- 
sidées par M. le maire James (le . fleuron 

SIRE, 

Il est dans la vie ales peuples, comme dans celle 
(les individus, des 11 rouicnts où les sentiments qu'on 
éprouve, tic peuvent èt c etpriun ,: Io trouve 
dans tm de ces nmmcntssoleiuii"I;, en \1 n': wt ; u"ri%et 
ses bien-aimés Souverains, etc. 

Le Roi a répondu : Je ne puis vous dire 
combien ce jour est nu beau jour pour nous., 

Dès le matin du jo, ir oit le Roi devait ar- 
river, le plus grand mouvement régnait dans 
la ville (le cuch; itel 

, et il est allé en aug- 
mentant toujours, comme la foule qui état) 
aussi considérable que dans le principal jour 
de notre foire, avec la différence de l'air de 
fête répandu partout. D'heure en heure de 

nouveaux ornements étaient ajoutés anx mi- 
sons de la ville. Le premier coup de cloche, 
qui annonçait l'entrée de LL. MMi. sur le 

territoire de la principauté ,a 
fait battre 

tous les coeurs neuchâtelois ; toutes les ligures 
exprimaient l'émotion ; on se 'touchait dans 
la main en signe de communauté de senti- 
ments et de bonheur. Les coups de canon 
mêlés au bruit des cloches rendaient plus im- 

posante et plus saisissante encore cette scène 
d'attente. Le signal convenu annonce que le 

Roi est arrivé à la banlieue de la ville. Entio 



38 
à6 heures les tambours battent aux champs 
dans la cour du chàteau garnie de haies de 
militaires, d'étrangers de marque, du conseil 
d'état 

, 
de fonctionnaires divers, de députa- 

tions de tous les corps de l'état, qui tous 
étaient sortis pour aller au devant du Roi. A 
la vue de LL. DIM. les cris de vire le Roi, 
vive la Reine! mille fois répétés retentissent 
dans le chàteau de nos princes et couvrent 
le bruit des tambours. Toutes les personnes 
qui étaient sorties pour aller recevoir clans la 
cour LL. MM., rentrent dans hi belle et an- 
tique salle des états, pour leur étre présen- 
tées. Dans leur extrème bonté, le Roi et la 
Reine, malgré la fatigue d'un long voyage, 
ont bien voulu que les présentations fussent 
individuelles. La compagnie, des pasteurs 
étant le seul des cinq corps de l'état qui 
n'eùt pas une occasion particulière et locale 
de complimenter LL. MM. 

, 
M. le doyen 

Guillebert a été invité par M. le gouverneur 
a le frire, au moment où la députation de la 
compa;; uie serait présentée au Roi ; il a pro- 
noncé ce discours ; 

Sien, 

Il va plus de vingt années, apres une visite de 
quatre jours, qui a laissé dans le pays les souvenirs 
uteflacables,, le Prince royal ne nous quitta pas 
sans nous faire la réjouissante promesse de re, 'crrir 
nous voir. Le Roi fait plus atnjourd'Inui que (le la 
tenir, puisqu'il revient avec S. M. la Reine. Ceux des 
)eucltntclois 

qui en i81q., ne vous ýircol pas, Sire, 
éprouvent en volts voyant cette lois., le sentiment 
d'enfants ]lieu nés qui, ne connaissant leur pitre que 
Par ses bienfaits, jouissent enfin du bonheur (le se 
ieter dans ses bras, 

Vos Majestés viennent de parcourir (le vastes pro- 
vinces de leur nionarcbie. Elles ne trouveront pas ici Irs pompes et Iis nnaguificences qui les y ont 
aces eilli('s; mais, Sire, votre cSur met les honuua; es dit 

cantt" bien au-dessus (le tout le reste ; et nulle 
Part ailleurs ils ne peuvent être plus sincères. Vous 
avez ici bien moins de sujets (Ille deus ces vastes 
Il't'ovinces, mais ils appartiennent depuis bien plus 

Il, 
foudcnicnt 

attachés. Notre 
s 
affection 

(loue lla tf 
smille 

t'oy'alc de Prusse est héréditaires comme notre bon- 
heur, 

comme votre couronne. Nous réunissons sur 

la personne de V. M. les sentiments de reconnais- 
sance qui s'augmentent de règne en règne depuis 
près d'un siècle et demi que, dans cette salle méme, 
nos ancêtres se mirent sous la protection des vitres. 

Sire, vous venez de poser la pierre fondamentale 

pour l'achèvement d'un temple appartenant à une 
autre communion chrétienne: vous faites plus pour 
l'édifice de l'église protestante; vous ci] étes le cons- 
tant protecteur, digne Successeur, sous cc rapport 
comme sous tous les antres, de votre auguste et Itien- 

ýiinré père. Nous avons sympathisé avec vous, Sire, 

quand, répondant à l'adresse d'un des principaux 
colléges de la protestante Angleterre, vous avez 
déclaré que le principe sur lequel ce collége est 
fonde, c'est-fi-(lire, l'union de la religion ei de la 

science était, d'aprés votre conviction intime, le 

seul véritable. C'est celui de la compagnie des pas- 
teurs au nom de laquelle j'ai l'honricur de porter 
ici la parole, et que je n'ai pas besoin de recoin- 
mander, non plus que nos églises, à la haute pro- 
tection de V. M. Le lrtssé nous est garant de l'avenir, 

et les ministres de la religion peuvent être pleins 
de conliauce, quand la pensée religieuse préside à 
tous les actes du Prince, et a aie le premier serviteur 
(le l'état, si j'ose nue servir de cette expression d'un 
de vos illustres ancêtres, est cet même temps le lite- 
fluer serviteur de Dieu. Je une Gais gloire d'être au- 
jourd'hui l'organe d'un corps dont tous les ntem- 
bres sans nulle exception, dans (les momensdifliciles 
ont été fidèles. C'est à la lois comme citoyens, , mais 
des lumières, ministres de la religion, gardiens des 

moeurs, et zélés protestants, que nous déposons à 
vos pieds nos hommages de reconnaissance, de res- 
pect, de dévouement et (le confiance. Si l'on s'at- 
tache pas- le bien qu'on recoit, on s'attache aussi 
par celui (Ille l'on faut: de là I'aliection (le nos Princes 
pour nous. A près les quatre journées que vous aurez 
passées dans notre pays, Sire, vous nous serez en- 
core plus attaché; cran' ce séjour méme de vos Ma- 
jestés au miiicu (le nous est encore uu (le vos bien- 
faits. Si tous les sentiments profonds prennent tua 
caractère religieux, mis voeux, dans des jours aussi 
solennels, doivent devenir des prières. Veuille le 
Roi (1("s Rois rendre aux princes le laina qu'ils fout 
il leurs peuples! 

La réponse du Roi a été tout-à-fait flatteuse 

pour la compagnie des pasteurs. Il a dit en par- 
ticulier qu'il connaissait et appréciait sa belle 

conduite dans nos évènements politiques. 
La faveur accordée aux personnes qui at- 

tendaient le Roi dans la salle des états pour 
la présentation, lent' laissait un regret, celui 



do 

de ne pouvoir assister à la cérémonie qui de- 
vait avoir lieu sous l'arc de triomphe du Cret; 

et ce regret a été augmenté par le récit qui 
leur a été fait de cette scène touchante. Elle 
eût été belle indépendamment même des sen- 
timents des personnes qui y prirent part; 
usais la manifestation variée et éclatante de 

ces sentiments, la rendait cent fois plus belle 

encore pour tous les \euchàtelois vraiment 
dignes de ce nom. M. le maître- bourgeois 
Robert, à la tête de son corps, s'est adressé 
au Roi en ces ternes . 

Sine, 

En cet heureux jour accomplit la promesse que 
vous nous faisiez il ya s3 ans, lorsque nous quit- 
tant, vous nous donniez l'espoir de revenir parmi 
nous. Prince alors, aujourd'hui roi, nous vous sa- 
luons, Sire, avccS. M. la reine, votre auguste épouse, 

par de nouveaux transporta d'allégresse et d'amour. 
La ville (le Neuchùtel, heureuse de ses institutions, 

de ses franchises et de ses libertés qui nous ont été 

religieusement conservées par nos souverains de 
Iltandebou g, et que V. M. clic-nucme, h son avé- 
ncuuent au trône, a daigné jurer de maintenir, la 

ville de Neuclrztel est lière de vous posséder dans 

tics murs i et nous, ses magistrats, à la tète de la po- 
pulation qui de toutes parts se presse sur vos pas, 
nous venons déposer à vos pieds l'hommage de notre 
lbi, de noire fidélité et de notre dévouement, eu 
adressant au Roi des rois d'ardentes prières pour la 

précieuse conservation de celui auquel , après lui, 

nous devons tout notre bonheur. 

Le Roi a. répondu à M. Robert :« Je suis 
» sensible à l'accueil que vous nie faites ; 
» niais .... vous me rappelez une promesse 

que j'ai nialtenue; j'avais promis de revenir 
vous visiter et.... il va 23 ans! Je serai 

» pour peu de jours parmi vous; mais ces 
» jours là seront comptés dans ma vie. Je 

» vous en donne la garantie. » 
Un autre des magistrats de la bourgeoisie 

(le Neuchàtel a eu ce jour même l'honneur 
de complimenter le Roi, c'est M. le banneret 
de Meuron, en qualité de capitaine des armu- 
rius. Il l'a lait clans les termes suivants 

SIRE! 

Depuis près de quatre siècles, chaque année, it la 
lueur des flambeaux, des bourgeois de Neuchâtel, 
revêtus d'armures, glorieux trophées, noble récom- 
jpense (le la valeur de leurs ancêtres, viennent avec 
leurs enfans, dans l'enceinte de votre château, pour 
rendre hommage à leur prince, lui exprimer leur 
gratitude pour des droits, franchises et libertés à 

eux libéralement concédés et toujours maintenus, 
lui renouveler l'assurance d'une fidélité et d'un dé- 
vouement, qui sont aussi anciens que la cérémonie 
mèute, (tout l'origine se perd dans la nuit destemps" 

C'est l'antiquité de cette Pte, unique dans sou 
genre, les souvenirs qu'elle évoque, et le sentiment 
intime que le passé est garant (le l'avenir, qui out 
enhardi les tour *eois de Neuch itcl, à solliciter res- 
pectucuscrnent de vbtre Majesté la faveur de pon- 
voir se prescuter devant elle; et c'est avec empres- 
seuent qu'ils profitent de la permission que vous 
avez daigné leur accorder, pour voussouhaite", Sire, 
ainsi qu'a sa Majesté la Heine, la bienvenue dans 

votre bonne ville de Neucliàtel, (lue la présence de 

ses Souverains bien-aimés remplit d'allégresse. 
Oui, Sire, les Neucluitelois, qui ont gardé uu sou' 

venir inelfi, cable de la visite dorrt vous les aviez ho- 
norés, il ya _i ans, sentent, mieux qu'ils ne peu- 
vent l'exprimer, combien est grande la nouvelle 
preuve d'affection que vous daignez leur donner- 
Vous quittez à peine les capitales du monde, et vous 
venez, Su e, dans notre petit pays, réjouir nos coeurs 
par votre présence. Vous mettez le comble à nos dé' 

sirs, eu arrivant avec sa Majesté la Heinevotre auguste 
épouse, qui n'a pas craint les fatigues d'un voyage 
précipité, pour nous permettre de lui présenter 
l']rounnage de notre respect et de notre autour, et 
nousfairc, par là, goûter un bonheur que nos pères 
avaient toujours désiré, mais qui ne leur était jamais 
échu en partage. 

Aussi est-ce avec enthousiasme, que les bourgeois 
de Neuchâtel saisissent cette occasion, pour : none 
l'insigne honneur de témoigner à votre àlajcstr, 
par l'organe de leur hanneret et avec une pleine 
effusion (le coeur, la profonde reconnaissance dont 
ils sont pénétrés pour les bienfaits dont les princes 
de l'auguste maison de Brandebourg n'ont cessé 

de 
les combler; de vous dire, Sire, qu'ils sont heureLLY 
sous votre rè¢ntrillustrc, qu'ils voient dans le digne 
héritier des hautes vertus de sa Majesté Frédct 
Guillaume 11F, de 

lie mémoire, le protect, c r 

et le conservateur de leurs bonnes et antiennes 
titutions; d'assurer enfin votre Majesté, sur laquelle, 

ainsi que sur toits les membres de la famille roy! oel 
ils implorent la bénédiction divine 

, que fidde5 
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au devoir et à la patrie, ils sont toujours prêts, 
comute leurs aïeux, à donner leurs âmes à Dieu, et 
leurs corps à l'ennemi. 

M. le banneret a prononcé ce discours d'un 
ton militaire qui allait très-bien avec l'armure 
antique qu'il portait. 

Le Roi a répondu C'est avec le plus 
» grand plaisir que je reçois les hommages 
» de la ville et bourgeoisie de Neuchâtel ; je 
» maintiendrai saintement ses franchises, li- 

bertés et coutumes; personne ne les a plus 
à coeur que moi : c'est un héritage que je 

» tiens de mes ancêtres. Le spectacle de la 
» fête des armurins m'a fait un plaisir intpos- 

Bible à décrire, et si vous le permettez, 
11111., je vais vous passer en revue. » 
On a ensuite apporté deux coupes anti- 

ques, dont l'une a été remise à S. M., l'autre 
au banneret, et celui-ci, après en avoir ob- 
[cuit l'agrément de S. M., a porté la santé de 
LL. 1M1. en ces termes : 

Avec l'autorisation de S. M. le Roi, j'ai l'honneur, 
MM., de vous porter une sauté que les Neuchâtelois 
saluent en tous temps des plus vives acclamations, 
niais qui, dans ce jour d'allégresses, sera accueillie 
avec les transports qu'exciteront en nous les gra- 
cieuses paroles que S. M. a daigné nous adresser, 
paroles qui resteront à toujours gravées dans nos 
coeurs, que nos enfims qui ont eu le bonheur de 
les entendre, rediront aux leurs, et qui passeront 
jusqu'à nos arrières-neveux , en mémoire des tou- 
chants témoignages de bienveillance que nous ve- 
nons de recevoir de la bouche même de notre prince. 

Puissent les vaux que nous formons pour nos 
souverains bien-aimés, monter jusqu'au trône du 
dispensateur de tous dons excellents, et se répandre 
etc profusion sur leurs personnes sacrées! Veuille le 
lloi des rois bénir notre prince, qui accomplit si bien la promesse qu'il lit à l'égard de ses sujets, 
entre les mains de son auguste père, et lui accorder 
pour le bonheur de la famille neuchâteloise, un 
règne long et glorieux. Daigne le 'fout - Puissant 
continuer à protéger S. M. la Reine, qui a tant de 
droits à notre vénération et à notre amour, et lui 
donner d'embellir, pendant de longues années en- 
core, les jours de son auguste époux. 

J'ai l'honneur, NM., et vous tous, nies chers coin 
Patriotes, de vous porter la santé de LL. MM. 1c Roi 
et la Reille. 

Les cris de vive le Roi! vive la Reine! 
mille fois répétés, ont salué ces paroles. 

Alors le Roi a pris la coupe, et l'élevant, 
il a dit : Je bois à la prospérité de la ville 
et bourgeoisie de 1lreuchdtel. 

Le Roi portait l'habit des tirailleurs neu- 
châtelois de la garde, qu'il avait mis au Lan- 
deron, dans la maison de Mme Pettavel, et 
qu'il a porté de préférence pendant son séjour 
à Neuchâtel ; et la médaille neuchâteloise n'a 
presque pas quitté sa boutonnière. 

Ç'a été une idée fort heureuse que celle 
de donner à S. M., le soir de son arrivée, la 
représentation d'une fête tout-à-fait particu- 
lière à Neuchâtel, de la fête des drmurins. 
Mais cette fois-ci il ya eu un plus grand 
nombre de cuirassiers et de jeunes éclaireurs; 
et les armurins se sont de nouveau exercés 
à manier la hallebarde et à saluer avec cette 
arme, ce (lui probablement se continuera à 
l'avenir. L'attente de l'arrivée du Roi a pro- 
voqué chez nous, en toutes sortes de genres, 
quelques améliorations. L'illumination ne de- 
vait commencer qu'après la fête des Armu- 
rins, qui avait besoin de l'obscurité pour 
produire tout son effet. Elle a été 

, on peut 
le dire, des plus brillantes; car elle a eu un 
mérite que ne peuvent avoir celles des gran- 
des villes, l'universalité: elle s'étendait d'un 
bout de la ville à l'autre sans autre interrup- 
tion que celle qu'il ya entre les maisons 
mêmes. Les lumières étaient si multipliées 
qu'on voyait comme de jour les décorations 
des maisons, les festons et les couronnes de 
fleurs, et la multitude des drapeaux aux cou- 
leurs du Roi, de la Reine, du pays et de la 
ville. La rue habitée par la classe-la moins 
aisée ne faisait pas disparate avec les autres; 
c'était là quelque chose d'honorable et de 
touchant; car certainement quelques ména- 
ges se sont imposé quelques privations pour 
fêter de cette manière l'arrivée de notre 
bien-aimé Souverain. Le Roi dit à M. Fréd. 
de Pou"talès :« Je n'ai jamais vu de ma 
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vie de plus belle illumination, et croyez que 
j'observe bien que ce ne sont pas seulement 
les maisons des riches qui sont illuminées et 
ornées. » 

Quelques édifices de la ville rappelaient 
les illuminations des capitales, en particulier 
celle du gymnase et de l'hôtel-de-ville. La 
couleur jaune de nos édifices publics contri- 
buait à l'effet. Il y avait illumination même 
sur le lac. Le bateau à vapeur qui se pro- 
menait lentement étincelait de feux ; et on 
voyait sortir de l'eau comme une immense 
torche ; c'était une barque remplie de com- 
bustibles auxquels on avait mis le feu. 

Le Roi a voulu parcourir la ville illuminée; 
et il l'a fait à 10 heures et demie du soir, 
en voiture découverte, à deux chevaux seule- 

ment, au pas et sans aucune garde. Les 
étrangers ont remarqué cette circonstance. 
N'est-ce pas là un fait bien significatif, comme 
preuve de la confiance du Roi, quand il est 
au milieu des Neuchâtelois ? On présume 
qu'il y avait ce soir-là dans notre ville 25 à 
30,000 personnes, c'est-à-dire une popula- 
tion quadruple au moins de la population 
ordinaire ; et cependant il n'y avait nulle 
part le moindre désordre. Partout où le Rai 
n'était pas, le silence de la bienséance; par- 
tout où il paraissait, les cris prolongés de 
vive le Roi! vive la Reine! Pendant le séjour 
du Roi la police de la ville n'a eu aucune ar- 
restation à l'aire. La première journée pouvait 
faire bien au;; urer dus suivantes. 

11i. U\1iatl: JoURNI: r. 

LL. MM. ont assisté à9 heures au service 
divin, dans les premiers bancs du conseil, qui 
avaient été espacés et disposés convenable- 
ment pour devenir leurs places. Un chant 
(le bienvenue et de prière précéda le service. 
Des prières particulières pour le Roi et la 
Reine furent ajoutées à la liturgie ordinaire. 
M. le pasteur DuPasquier prècha avec digni- 
té, onction et éloquence sur le pain de vie, 
sur le salut et le bonheur qu'on ne peut trou- 
ver qu'en celui qui a dit : Je suis le pain de 

vie, et qu'on chercherait vainement dans la 

nature, la science, l'imagination, les arts et 
La civilisation , malgré les divers avantages 
que peuvent procurer toutes ces choses. Il 

a dit en commençant, que la présence de nos 
bien-aimés Souverains devait faire attacher 
une importance particulière à la méditation de 

ces grandes vérités, et en finissant, que nous 
étions bien heureux de ce que les principes 
développés dans son discours fussent la règle 
de leur conduite. LL. MMI. ont été remar- 
quablement recueillies pendant tout le ser- 

vice, et une fois l'émotion de la Reine fut 
visible. Avant la bénédiction a été chanté un 
alln, 'luia 

,à 
l'effet duquel ajoutait l'édifice 

mémo où se célébrait le culte. 
Peu de temps après cure sorties de notre 

église collégiale, LL. MM. sont allées visiter 
l'édifice le plus remarquable de notre ville 
après celui-là, le gymnase. Les membres de 
la commission d'éducation, les professeurs et 
instituteurs du gymnase leur ont été présen- 
tés. Le Roi a dit à M. le pasteur DuPasquier 

Comme vous m'avez fait du bien ce matif'! 
Vous ne pouvez pas vous en faire une idée. 
Dans la salle circulaire où étaient assemblés 
tous les jeunes gens du collége , 

le Roi a dit 
à M. Du l'asquier, président de la commission 
d'éducation : Je vous remercie de l'idée 
qu'on a eue de inc présenter ces jeunes gens. U 
Après avoir traversé deux autres salles où 
l'on avait réuni d'autres jeunes gens encore, 
LL. MM. sont montées au musée d'histoire 
naturelle , où M. Coulon a accompagne le 
l'toi comme démonstrateur, et M. Agassiz 12 



Reins., LL. MM. paraissaient prendre un 
grand intérêt aux objets qui leur étaient 
montrés. Du musée elles ont passé dans 
la salle de la bibliothèque. Les bas-reliefs 
de M. Ibbetson ont paru surtout attirer leur 
attention. M. Monvert, bibliothécaire, avant 
parlé au Roi, à l'occasion du village de Ser- 
rières, figuré sur l'un de ces bas-reliefs, de 
la Bible imprimée dans ce village quelques 
années après la réformation , et dite Bible 
de Serrières, le Roi a demandé à la voir et 
l'a examinée quelques instants. Le comité de 
la société, des amis des arts, et en particulier 
son président , 

M. Maximilien de Mouron 
, 

se faisaient une fête d'avoir LL. Mild. au 
nombre des visiteurs de notre première ex- 
position de tableaux. La satisfaction qu'elles 
ont exprimée a dû leur montrer combien 
l'idée était heureuse d'avoir fait coincider l'ex- 
Position avec l'arrivée du Roi. Il ne restait 
Plus à visiter dans le gymnase gue le musée 
ethnographique que le directeur, M. Dubois 
de i1lontperreux, a fait voir à LL. MM. Tous 
ces Messieurs que nous venons de nommer, 
savants, artistes ou littérateurs, ont dû trou- 
ver dans cette visite de LL. MM. un puissant 
encouragement à poursuivre leur oeuvre avec 
Un nouveau zèle. Plus d'une fois, pendant 
qu'elles étaient au gymnase, on est venu les 
prévenir que le moment était venu de visiter 
d'autres établissements. Vous le voyez, Mes- 
sieurs, a dit le Roi, on m'arrache d'ici. » 

On pouvait être assuré que des Souverains 
comme les nôtres voudraient visiter les éta- 
blissements de bienfaisance. Ils ont commen- 
cé par la maison des orphelins et fini par 
l'hôpital Pourtalès, où ils ont voulu voir cha- 
cun des malades. Ils se sont plu à adresser 
à quelques-uns, soit en allemand soit en fran- 
çais, des encouragements et des consolations. 
La Reine s'est penchée sur la table de la com- 
munion, les mains jointes, dans l'attitude 
d'une personne recueillie pour sa prière. En 
recevant le Roi à l'entrée de l'hôpital, M. le 

président de Pourtalès dit à S. M. que sa vi- 
site à l'hôpital était une douce récompense 
des soins qu'on y prenait des malheureux, et 
que la présence de LL. MM. ferait du bien 
aux malades. «II est impossible de faire plus 
de bien que n'en font les Pourtalès, » répondit 
le Roi. 

LL. MM. avaient aussi demandé à visiter 
l'hôpital de la ville, nais on les en a détour- 
nées, cet hôpital étant dans ce moment, là un 
peu en confusion et encombré, par la desti- 
nation exceptionnelle donnée à quelques-unes 
des chambres de malades dont on avait besoin 
pour des personnes étrangères. 

A trois heures LL. DIM. rentrées au chM- 
teau donnèrent dans la salle des états un dîner 
de cent quarante couverts. Jamais on n'avait 
vu réunis dans cette salle autant de person- 
nages marquants : c'étaient le prince Alexan- 
dre de Prusse, le prince de Salm, le comte 
de Stolberg, ministre de la maison du Roi, le 
général Neutnann, premier adjudant-général 
du Roi 

, 
le ministre (les affaires étrangères 

baron de Bulow, le comte de Bruhl, aide-de- 
camp du Roi, (qui s'est fait un nom par l'ha- 
bileté avec laquelle il a conduit les négocia- 
tions entre la Prusse et la cour de Rome), le 
comte de Truchses-W'albourg, le comte d'Ar- 
nim , ambassadeur du Roi à Paris, le comte 
Morthier, ambassadeur de France en Suisse, 
etc. etc. 

Les députés suisses MM. de Murait, bourg- 
mestre de Zurich, et Ruchet, président du 
conseil d'état du canton de Vaud, étaient pla- 
cés à la table même du Roi. Nous avons été 
doublement réjouis de les voir à nos fêtes, où 
ils ont toujours eu des places d'honneur. lis 
pourront dire à la Suisse, pour l'avoir vu de 
leurs propres yeux, ce qu'est chez nous le 
principe monarchique, et le Roi de Prusse 
pour les Neuchâtelois. Une seule santé fut 
portée; mais combien de santés ne valait-elle 
pas? Le Roi dans son précédent voyage avait 
été frappé de la manière dont les Neuchàte- 
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lois commencent à porter les toasts, en di- 
sant: Du rin partout. Du vin partout, dit 
le Roi. Je bois à la santé et à la prospérité 
de tous les Neuchâtelois. Dieu leur conserve 
leur simplicité de moeurs, leurs institutions 
et leurs libertés, et par dessus tout le cSur 
d'or qui les distingue. On peut comprendre 
si les Neuchâtelois présents durent être élec- 
trisés par un toast aussi flatteur pour eux. Il 
faut qu'ils y voient un encouragement à mé- 
riter de plus en plus un pareil éloge. 

Les personnes invitées à ce dîner ont vu 
dans une des salles du château les échantil- 
lons de leur industrie que les manufactures 
de Boudry, de Cortaillod, de Grandchamp et 
des 11es venaient d'offrir à LL. MM. Les des- 
sins de ces belles toiles peintes avaient presque 
tous un à-propos : c'étaient le château de Va- 
langin 

, 
le saut du Doubs, des médaillons 

emblématiques, etc. 
A peu près au sortir du dîner, eut lieu le 

bal offert par le magistrat à LL. MM. Dans 
une salle construite exprès et ornée avec un 
goût parfait, se rassemblèrent 1600 per- 
sonnes. Pendant deux jours nous avons été 
tout-à-fut grande ville, et il n'y a jamais eu à 
Neuchâtel de fête aussi nombreuse que celle 
de ce bal. Par la présence de LL. MDI., le 
bal perdait en quelque sorte de son caractère 
frivole ; il y avait là quelque chose pour le 
cSur, quelque chose de noble , 

d'élevé et 
même de sérieux. Quand M. le maître-bour- 
geois Robert a porté la santé de LL. MM., 
les coeurs Neuchâtelois tressaillirent d'un sen- 
timent qui tenait du religieux. Le toast que le 
Roi avait porté quelques heures auparavant 
était connu et dans le coeur de tout le monde : 
avec quel élan tous ceux qui entendirent le 

toast porté par M. Robert, répétèrent son vive 
le Roi! rive la Reine! M. Robert avait dit: 

n Messieurs 
, 

la présence parmi nous de nos 
bien-aimés Souverains, est un événement si 
réjouissant pour notre pays, pour la ville de 
Neuchâtel en particulier, que c'est avec en- 

thousiasme que je vous propose et que vous 
accueillerez une double santé qui est dans 
tous nos coeurs : vive le Roi ! vive la Reine!,, 
La manière dont le Roi répondit à cette santé, 
mit le comble à l'émotion des assistants : Je 
bois, dit-il, à la santé et à la prospérité de 
la ville et bourgeoisie de Neuchdtel et des 
dames qui font 

. 
l'ornement de cette fête. 

Nous sommes, la Reineet moi, vivement pé- 
nétrés de reconnaissance pour l'accueil que 
nous recevons dans ce pays et surtout dans 
cette ville. Nous n'oublierons jamais les 
journées que nous y passons ; nous en gar- 
derons un éternel souvenir. Je parle autant 
au nom de la Reine qu'en mon propre nom. 
Et en disant ces mots, le Roi a saisi la main 
de la Reine, comme pour dire, c'est le senti- 
ment de tous deux. Mais il faut avoir entendu 
l'accent avec lequel le Roi prononça ces pa- 
roles et vu l'expression de sa figure, pour 
pouvoir juger de l'effet produit par ce toast. 

Pendant le repas, le Roi se tournant del 
côté de i\lInc Robert lui dit : , Je ne puis 
exprimer combien je suis sensible à l'accueil 
qu'on nous fait. -On connaissait le Roi, dit 
la Reine prenant part à cette conversation, 
mais non pas moi ! Quelle délicatesse dans 
cette réflexion ! 

Un autre bal avait lieu dans la salle des 
concerts, donné à un grand nombre de per- 
sonnes que le défaut de place n'aurait pas 
permis d'inviter à l'hôtel-de-ville. Le Roi 
prévenu de l'extrême désir qu'avaient les per- 
sonnes de ce bal de le voir au milieu d'elles, 
s'empressa de le satisfaire. Aussitôt levé de 

table il se rendit à la salle des concerts, où on 
le reçut avec un silence respectueux, comme 
cela avait été recommandé. Voyant que sa 
présence avait interrompu la danse, il dit lui- 

même à la musique de jouer une valse. Celle 

qu'elle joua était un air favori du Roi. Il était 
tellement bien disposé qu'il accompagna cet 
air en fredonnant. Alors un des membres 
du comité du bal cria un vivat pour le Roi, 



qui fut répété à cris redoublés par l'assem- 
blée; et c'est aux cris de joie mille fois ré- 
Pétés de vice le Ivoi, qu'il se retira. Quelqu'un 
lui ayant demandé comment il avait trouvé 
cette fête : J'y ai eu , répondit-il, un énorme 
plaisir. C'était sans doute celui qu'il avait 
procuré à une multitude qui avait désiré de 
le posséder un instant dans leur réunion et 
qui avait eu ce bonheur inespéré. Au bal du 
peuple pour lequel le magistrat avait aussi 
Voulu qu'il v eût fête, comme pour les autres 
classes, on n'était pas à l'abri de la pluie qui, 
assez long-temps, tomba en grande abon- 
dance, mais qui n'empêchait pas la continua- 
tion de la danse. Quelques moments , chose 
tuouie ! on ya dansé les parapluies ouverts 
a la main. 

La journée tout entière a été belle pour 
tous les habitants de Neuchàtel. 

La veille on avait donné de la part du ma- 
gistrat, avec une grande largesse, des bons 
de pain, de viande et de vin aux familles pau- 
vres et peu aisées ; et le lendemain 

, ce qui 
restait des provisions de vivres que l'on avait 
faites pour la fête (et il en restait une grande 
quantité) leur fut distribué. heureux et bénis 
soient ceux qui dans leurs plaisirs n'oublient 
pas les pauvres ! Ces distributions de la cha- 
rité répondaient bien aux sentiments et à la 
conduite des princes modèles de bonté dont 
on fêtait l'arrivée. C'était aussi là une ma- 
nière de les honorer. 

Notre récit de la seconde journée était 
terminé 

, mais nous nous reprocherions de 
résister au plaisir d'y ajouter le trait suivant, 
qui vient de nous être raconté. Une ouvrière 
en dentelles de la Côte-aux-Fées, Jul. J., 
ayant mis tous ses soins à faire une pièce 
ee blonde qu'elle destinait à la Reine, se 

présenta le dimanche dès la pointe du jour 
au château ; on y laissait entrer tout le monde, 
elle y cuira aussi ; elle demanda aussitôt à 
parler à la Reine; mais on lui représenta 
qu'il fallait attendre une heure plus conve- 
nable ; cette heure ne vint pas de toute la 
journée 

, où tous les instants de LL. MM. 
étaient pris ; et peut-être aussi ne heurta- 
t-elle pas à la bonne porte : si elle se fiât 
bien adressée, un moment d'audience ne lui 
aurait sans doute pas été refusé. Elle ne se 
rebuta pas, demeura au château jusqu'à mi- 
nuit, heure où LL. MINI. rentrèrent, et alors 
réitéra sa demande de pouvoir se présenter 
à Madame la Reine (ainsi s'exprimait-elle). 
LL. DID1., à qui parvint cette demande, n'hé- 
sitèrent point à faire entrer dans leur apparte- 
ment la tardive solliciteuse, qui pria instam- 
ment la Reine d'accepter un ouvrage fait par 
elle à son intention. A la tenue de l'ouvrière 
la Reine vit bien que ce n'était pas le cas de 
recevoir d'elle un présent, et lui dit qu'elle 
prendrait volontiers ce charmant ouvrage , 
mais sous la condition d'en paver la valeur. 
Aprèss'ètre fait beaucoup presser, l'ouvrière 
y mit le prix de deux gros-écus. La Reine lui 
lit remettre quatre napoléons. On comprend 
que si je raconte ce trait, ce n'est pas à cause 
de cette générosité de la Reine, mais à cause 
(le cette inépuisable bonté, de cette exein- 
plaire condescendance de Souverains 

, qui 
ayant besoin de repos après les fatigues d'une 
journée aussi remplie que l'avait été colle là, 
consentent à donner dans un tel moment 
une telle audience. Ainsi la dernière action 
de LL. MM, dans vue journée où ils avaient 
fait tant d'heureux, fut encore une banne 

oeuvre. Il est sans doute quel+Ines yeux qae 
ne laissera pas secs ce récit. 

2 
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Il avait été convenu la veille que s'il conti- 
nuait à faire mauvais temps le lendemain, le 
Roi irait seul au Val - de - Travers ; mais au 
moment du départ, au grand étonnement de 
toutes les personnes de la suite de LL. MM., 
la Reine était tante prète et voulut braver le 
mauvais temps. A Peseux , 

M. le maire de 
Purs, à la tète des membres de la justice de 
la Côte, complimenta le Roi et lui avant dit 
qu'ils étaient la pour déposer à ses pieds leurs 
hommages et se mettre à ses ordres :« Eh 
bien ! dit le Roi, mon premier ordre est que 
vous vous couvriez ; il pleut , et je ne veux 
pas que vous vous enrhumiez.., LL. MM. 
étaient dans une calèche découverte, la Reine 
tenant à la main son parapluie, et le Roi n'é- 
tant abrité contre l pluie que par son man- 
teau. Elles ne voulaient pas ètre dans une 
bonne voiture couverte, quand tant de gens 
bravaient la température à leur occasion. 
Dans tous les villages , 

Peseux 
, 

Corcelles-, 
Rochefort, LL. MM. trouvèrent des arcs de 
triomphe , 

les maisons ornées et pavoisées; 
même des villages qui ne sont pas sur la 
grande route, tels que Montezillon et Noi- 
raigue, y avaient élevé des arcs de triomphe, 
auprès desquels les habitants de ces villages 
attendaient le passage de LL. MM. Les ha- 
bitans de Travers avaient comme transporté 
leurs forèts de sapin sur la route du village ; 
c'était là un charmant ornement local qui 
avait tout le mérite de l'appropriation ; aussi 
dans un grand nombre d'autres localités a- 
t-on eu la mème idée. M. de Sandoz-Travers, 
maire de cette juridiction, avant de faire à 
LL. MM. les présentations d'usage, a dit au 
Roi. 

SIRF! 
Les instans de V. M. sont précieux; 1'bnrnmige 

de nos sentimens de fidélité et de gratitude : cra 
couru ru:. is il part du coeur. 

V. Ni. daigne visiter nos montagnes; dans ces 
vallées autrelbis couvertes de noirs sapins, elle verra 
partout de riches et florissants villages; cent qua- 
rigole ans de paix et de bonheur ont produit ce ré- 
sultat; cent quarante ans d'une protection inépui- 

sable en bienfaits! -Tout ce que nous possédons, 
tout ce que nous sommes, nous le devons à V. Ml- 

et à ses illustres prédécesseurs. Aussi nos biens et 
nos vies sont à vous, mon Prince et raton Seigneur 

Daignez, Sire, agréer l'hommage de notre pro' 
fonde gratitude et de notre inviolable fidélité; et 
puisque notre auguste Reine n'a pas craint l'intcm' 

périe de nos montagnes pour donner à ses sujets 
une preuve de sa royale bienveillance, qu'il nous 
soit permis de dépos:: r également à ses pieds l'hom' 

mage de notre vénération et de notre . unour! 

Le Roi, après avoir remercié M. le maire 
avec sa bonté ordinaire ,a exprimé quelque 
étonnement de cet accroissement prodigieul, 
de population et de bien-ètre dont M. de 
Sandor venait de parler, et a demande St 
réellement ces vallées étaient autrefois inha" 
Litées. M. le maire a expliqué cette partie 
de son discours en faisant ressortir le coo' 
traste entre les rares et pauvres villages d'a' 

griculteurs d'autrefois 
, et lee nombreux et 

riches villages industriels semblables à des 

villes, d'à présent. 
Couvet s'est distingué par la manière dont 

il a fêté le passage du Roi ; ce village , cou' 
jours si beau, était magnifique le 26 septetn' 
bre, ce qui n'étonnera pas ceux qui connais- 
sent les sentiments des habitants de ce village; 
c'était comme à l'envi les uns des autres qu'ils 
avaient orné leurs rues et leurs maisons. On 

avait cru quelque temps (lue LL. MM. n't" 
raient pas plus loin ; mais elles allèrent jus- 

qu'à Môtiers où elles déjeunèrent. Ce village 
déjà si beau était encore embelli par les fleurs, 
les guirlandes de verdure qui ornaient les 

maisons, les drapeaux qui les pavoisaient, et 
larc de triomphe, le plus gracieux et le Plns 
élégant (le ceux qui ont été élevés au Val 



de-Travers. Pendant le déjeuner une centaine 
de jeunes gens des deux sexes exécutèrent 
dans le jardin de la maison Boy de la Tour des 
chants particuliers à la circonstance. Le Roi 
descendit dans le jardin, salua et remercia les 
chanteurs, auxquels venaient de se joindre 
une foule de gens qui avaient comme forcé 
l'entrée (lu jardin par une porte éloignée, ce 
qui fit croire au Roi qu'il avait vu tout le 
Peuple. Lorsque M. le chatelain du Val de- 
Travers pria S. M. de vouloir bien se mon- 
lrer à la population, le Roi répondit : ýýMais 
'est ce que je viens de faire. » Un moment 
après LL. 1111. s'étant mises à la fenêtre; 
Virent bien qu'il n'y avait dans le jardin qu'une 
bien petite partie des personnes qui étaient 
Venues là pour les voir et crier vive le Roi! 
rive la Reine! 

Une des dames qui faisaient les honneurs 
du déjeuner disant au Roi que si les Neu- 
châtelois reviennent toujours avec plaisir dans 
leur pays, c'est sans doute parce qu'ils sont 
Si bien gouvernés. Je crois bien, dit le Roi, 
Fous vous gouvernez vous - mèmes. » M. le 
gouverneur disant à la même dame que quand il ne voyait pas le lac, c'était comme s«il se 
trouvait dans un salon sans glaces. « Dites 
mieux 

, général , 
dit le Roi, (lui piétait l'o- 

reille a cette conversation, dites dans un sa- 
lon sans dames. La Reine faisant la conver- 
sation avec une autre de ces dames, lui parla 
dune dame très-âgée de Neuchâtel si bien-. 
fâisante! si respectable! c'étaient ses expres- 
S*ons (elle ne savait pas qu'elle parlait à sa 
nièce). ý, Si le Roi n'était pas si pressé, dit- 
elle, si nous ne devions pas partir demain, 
J'li ais moi - même voir cette bonne dame à 

euchàtel,, , 
Dans la chambre où LL. il1U. 

allèrent pour se montrer à la population, 
elles trouvèrent plusieurs personnes (lui fu- 
rent stupéfaites de les soir entrer; deux de 
ces personnes étaient vètues de deuil. La 
Reine demanda à l'une d'elles de qui elles 
ejarent en deuil. r De mon père», répondit- 

elle. A cette réponse des larmes willèrelit 
des veux de la Reine, qui leur dit :« Et moi 
aussi , 

il ya peu de temps que j'ai fait une 
perte semblable. » 

Chacun pouvait s'approcher familièrement 
du Roi. LL. MM. étant à table, une octogé- 
naire de Môtiers très - infirme se tenait mo- 
destement à la porte de l'appartement, les 
larmes aux veux, les mains jointes, bégayant 

ces mots : Le bon Dieu les bénisse! La Reine 
dit au Roi qui n'y faisait pas attention , Fritz, 

sieh doch die alte Frau an (Fritz, regarde 
donc cette vieille daine) ; le Roi alors levant 
la tète la remarque, la salue avec beaucoup 
de {; rfce, et lui crie de s'asseoir. Elle n'ose 
pas s'avancer davantage. « _Non-seulement, 
lui dit le Roi, vous vous approcherez de moi, 
mais encore je veux (lue vous preniez avec 
moi une tasse de café. Il lui en offre une de 

sa propre main , en lui adressant les parolés 
les plus aimables. Si l'on mourait de plaisir, 
assurément cette personne serait morte le 
26 septembre. Nous reprocherait-on comme 
minutieux le récit de ce l'ait: ' Nous le mettons 
au nombrede ceux qui caractérisent le mieux 
le séjour l'ait par le Roi dans sa Principauté. 
Le Souverain de quinze millions d'hommes, 

et quel Souverain ! daigne ainsi condescendre 
aux moindres vSux des moindres de ses su- 

, 
lets ! Désormais les i\euch; itelois pourraient 
caractériser les personnes simples et exemptes 
de prétentions en disant : Elles sont aussi peu 
fières que le Roi. 

Le toi fait attention à tout, et son coup- 
d'ail est parfaitement juste. Il a dit à M. le 

pasteur de Couvet :� De combien de per- 
sonnes se compose votre paroisse ý- De 
1600 personnes, a répondu M. Courvoisier. 

-Dans ce cas, a dit le Roi, votre temple 
est trop petit : il devrait pouvoir contenir au 
moins 500 lersonnes, et il ne les contien 
pas. » Observation parfaitement juste. 

Au retour du Val-de-Travers, la voiture 
du Roi fut arrêtée par une députation du Lu- 
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cle qui venait le supplier de donner suite au 
premier projet, d'après lequel LL. MM. de- 

vaient aller aux Brenets et revenir cducher 
au Locle. Le Roi qui ne trouva point mau- 
vais qu'on eùt arrêté sa voiture, répondit avec 
une grande bonté. Qu'on me promette que 
je puis être le 3 octobre à Berlin, et je ferai 
très-volontiers ce qu'on désire; je ne demande 

lias mieux; et si je ne le fais pas, croyez que 
cela coùtera à mon coeur. » Le Roi avant de 
revenir à Neuchàtel devait passer et s'arrêter 
a Boudrv. LL. MM. arrivèrent à quatre lieu- 
res environ sous l'arc de triomphe élégant qui 
avait été élevé au bas de la ville. Elles v fu- 
rent reçues par les autorités civiles et ecclé- 
siastiques et les personnes notables des juri- 
dictions de Boudrv et Gorgier; que M. Cou- 
sandier, chàtelain de Boudry, présenta à LL. 
MM. M. Grellet, banneret, parlant au nom 
de la bourgeoisie de Boudry , prononça le 
discours suivant: 

SIRE, 

L'arrivée de VV. AIJI. dans notre modeste loca- 
lité nous remplit à la fois de joie et d'émotion; s'il 
ne nous est ppas donné de les recevoir d'une manière 
plus digne d'elles, non. leur offrons au moins et 
nous les supplions d'agréer l'expression des senti- 
mens qui nous animent envers leurs augustes per- 
sonnes; ces sentimens sont ceux de l'amour et du 

respect qui sont acquis à tant de titres, non seule- 
ment à V. M. Sire, mais aussi à notre bien-aimée 
Reine dont la présence au milieu de nous rehausse 
(le beaucoup le prix d'une journée dont nous gar- 
derons long-temps un bien doux souvenir. Daignez 
également, Sire, recevoir avec bienveillance les as- 
surances de notre dévouement et de notre fidélité; 

et si nous nous joignons de tout notre cSur à vos 
autres sujets neuchàtelois pour vous témoigner, 
Sire, notre profonde reconnaissance pour les nom- 
breux bienfaits que vous vous plaisez à répandre 
sur notre chère et heureuse patrie, notre contrée 
a plus particulièrement sujet de bénir, comme elle 
Léruit en effet, la main puissante qui protége notre 
principale industrie; notre ville voit de plus s'a- 
chever dans son enceinte un monument qui atteste 
encore la bonté de V. M. à notre égard et la sollici- 
tude du gouvernement de cet état toujours empressé 
:+ serondrr lus vues Licnfai=antes de son ; énércux 

Lorsqu'un monarque visite ses sujets, ceux-ci lui 

adressent ordinairement des demandes de graces et 
de faveurs; nous aussi, nous en ferons une dans ces 
moments, Sire: cette demande est une fervente re- 
quête au Roi des rois pour qu'il veuille combler (le 
ses plus précieuses laveurs les personnes sacrées de 
VV. AMM. et tous les membres de la l iiniile royale; 
puisse-t-il bénir votre règne, Sire, 'règne de justice. 

rr. nc de paix, règne de clémence, règne qui tend 
si éminemment à avancer celui du Dieu %iv: nt et 
de son Evangile parmi tous les peuples. 

Le Roi a répondu avec son affabilité or- 
dinaire. 

Les acclamations de la population , qui 
s'étaient fait énergiquement entendre, ont 
redoublé, quand le Roi, voyant la nombreuse 
réunion qui se pressait autour de lui, a bien 

voulu descendre de voiture et se faire présen- 
ter les gens d'oflice,. et qu'il a daigné monter 
à pied jusqu'à la maison-de-ville, conduit par 
M. le banneret. M. Grellet a voulu lui faire 
hommage 

, 
de la part de la bourgeoisie, des 

vitraux qui sont un (les ornements de la mai- 
son-de-ville. Mais le Roi a dit qu'ils étaient 
mieux là qu'ailleurs, et qu'il ne voulait pas 
qu'ils fussent déplacés. La Reine demeura 
quelque temps au bas de la ville environnée 
de toute la population que charmait et touchait 
son expression gracieuse et bienveillante; puis 
elle alla chercher le Roi à la maison-de-ville, 
où LL. i11M. furent de nouveau accueillies 
par les acclamations les plus vives. Comme 
le passage suivant, du livre des Chroniques, 
inscrit au-dessus de la porte de cet édifice, 
était bien approprié ! C'est parce que l'Etel-- 

nel a aimé son peuple, qu'il t'a établi Roi 

sur eux. Le Roi a dit à b'oudry que quoique 
la journée fùt pluvieuse, elle avait été très- 
agréable pour lui. 

Le Roi, qui avait été fort intéressé cu 
voyant à Berlin le plan des ruines découver- 
tes à Colombier, ne voulait pas négliger l'oc- 

casion de les visiter; conduit par M. Dubois 
de _Montperreux, il a tout examiné avec le 
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Arrivé à Neuchàtel, il est allé visiter la 
trouée du Sevon, accompagné seulement de 
AI. Favre, directeur des travaux; il a été sa- 
tisfait de ce beau travail. On avait été préve- 
nu si peu à l'avance de cette visite au tunnel, 
qu'on avait eu à peine le temps de l'illuminer. 
Une fête vraiment royale attendait le soir 
LL. MM. dans la maison, fort agrandie pour 
la fête, de M. le comte Frédéric de Pourtalès, 
grand-maître des cérémonies de la maison du 
Roi. Il est rare de voir, même dans les plus 
grandes villes, quelque chose d'aussi gran- 
diose dans une fête. Il y eut à la fois comédie 
et bal; et vers onze heures un immense ban- 
quet de 300 personnes remplacées à minuit 
par 300 autres personnes. Chacun avait sa 
place à table, excepté les membres de la fa- 
mille Pourtalès même , 

frères, fils, neveux, 
qui , par une exquise politesse pour les in- 
vités , se tenaient debout, veillant à ce qu'il 
ne manquàt rien à personne. On ne savait ce 
qu'on devait le plus admirer dans cette fête, 
de la richesse, du goût et du service. Les 
moindres détails étaient soignés, point de dis- 
parate, tout faisait un ensemble, tout se sen- 
tait de l'oeil du maître et d'un maire exercé. 
Parmi les ornements de la salle on en a re- 
marqué un du meilleur goût et on ne peut 
plus simple et plus facile à se procurer, qui 
avait déjà frappé dans celle de l'hôtel de-ville, 
du lierre formant des guirlandes et des en- 
cadrements. Cet ornement était, dans le cas 
actuel , 

d'autant mieux choisi que les liabi- 
tants du nord font un cas tout particulier de 
cette plante beaucoup moins commune chez 
eux que chez nous. La fête était donnée par 
M. le comte Louis de Pourtalès, ancien pré- 
sident du conseil d'état, conjointement avec 
M. le comte Frédéric son frère. M. Louis de 
Pourtalès porta avec une émotion visible la 

santé de LL. MM. Ils étaient heureux d'être 
un momentleurs hôtes ; et il fut infiniment flat- 
teur pour eux d'être l'objet d'un toast tel que 
celui par lequel le Roi répondit immédiate- 

ment à la santé précédente : Je bois à la san- 
té de la famille aimable et hospitalière de 
Pourtalès, j'y bois de tout mon coeur. Une 
des merveilles de la fête était le magnifique 
mouchoir offert à la Reine par le Val-de-Tra- 

vers , et que chacun allait admirer dans un 
des salons où se donnait la fête. On n'avait 
jamais rien vu de semblable en ce genre dans 

ce pays. An nombre des invités était un Fran- 

eeais d'une taille excessivement haute ; le Roi 
demanda son nom' à un de ses voisins, qui ne 
put pas le lui apprendre ; et cinq minutes après 
S. M. vint lui dire :� Je sais maintenant qui 
c'est, je l'ai demandé à la Reine qui sait tout. » 
La famille de Pourtalès avait invité tout le 

monde que leurs salons pouvaient contenir. 
Le magistrat avait préparé une autre fête 

pour les personnes qui ne seraient pas de 
celle-là; un magnifique feu d'artifice qui, 
étant tiré au bord du lac, se réfléchissait dans 
l'eau comme dans un miroir. C'était la pre- 
mière fois qu'on voyait à Neuchâtel lancer 
des fusées à parachutes , 

dont l'effet est de 
maintenir immobiles dans les airs les étoiles 
qui en jaillissent. L'artificier avait eu l'heu- 
reuse idée de représenter le chàteau de Char- 
lottenbourg, et il l'avait exécuté à merveille. 
Cette représentation en traits de feux fut ac- 
cueillie par des battements de main et des ap- 
plaudissements, qui avaient encore un autre 
objet que le feu d'artifice même. A qui pen- 
serait-on qu'aux augustes possesseurs de ce 
chàteau, de qui serait-on occupé que d'eux, 

pendant les quelques jours où ils nous font 
l'extrême faveur d'habiter celui qu'ils possè- 
dent chez nous ? 
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QUATRIÈME JOURNÉE. 

LL. 11MI. ne craignent pas de se lever 
de grand matin , ne craignent aucun déran- 
gement, quand il s'agit de faire quelque 
bien ou quelque plaisir à leurs sujets. Pour 
pouvoir atteindre les Brenets, où il était ex- 
trêmenment à désirer qu'elles Bussent aller, 
il fallait partir de bien bonne heure de Neu- 
chàtel; le départ eut lieu à six heures et de- 
mie. M. le maire de Montmollin attendait 
LL. MM. avec les autorités de sa juridiction 
au pied du ch: iteau de Valangin. Leurs voi- 
tures s'étant arrêtées, M. le maire s'approcha 
de la portière , et, luisant les présentations 
ordinaires, le respect me commande d'être 
bref, dit-il; aussi me bornerai-je à offrir à 
Vos Majestés l'expression des sentiments d'a- 
mour pour leurs Souverains, qui animent les 
populations de cette partie de la principauté, 
ainsi que l'assurance de leur inviolable lidéli- 
té». Le Roi, après avoir fait un signe très pro- 
noncé d'approbation, lorsque M. de Mont- 
mollin dit qu'il serait bref, répondit briève- 
ment aussi : .. Mon cher, je vous remercie, 
je suis bien fàché de n'avoir que très peu (le 
temps à rester ici. » L'entrée à Valangin 
faillit causer un accident grave. Le postillon 
de la voiture du Roi, se faisant de ce bourg 
une idée fort exagérée, et s'imaginant que 
la voûte qui est au-delà de l'hôtel-de-ville 
était seulement l'entrée de la ville, et d'une 
grande ville, lança ses chevaux sous la voùte 
où s'étaient placées un grand nombre de 
personnes qui savaient que LL. M 1I. de- 
vaient s'arrêter et entrer à l'hôtel de ville. 
Une femme fut serrée contre la muraille, et 
poussa des cris qui émurent le Roi, de ma- 
nière à montrer quelle est l'extrême bonté 
de son coeur à qui ne l'eût pas connue. 

LL. Mbl. furent haranguées dans la salle 
de l'hôtel de ville par M. le maitre-bourgeois 
Gretillat, qui lui parla en ces termes 

SIRE, 

Appelé à 1'lionneur d'être auprès de V. M. l'or- 

gane des sentiments de la bourgeoisie de Valangir,, 
je viens à la tète de ses représentants vous présenter 
l'hommage de notre amour, de notre fidélité et du 

plus entier dévouenIcot. 
Oui, Sire, dans ce moment de joie et de booltr tir 

qui met le comble à nos désirs, nous éprouvons une 
émotion bien douce, et nous jouissons d'un spcrta- 
cle bien imposant et bien précieux à nos eü'nr. 
lorsque nous voyons un Roi puissant s'imposer I. 

plus grands sacrifices pour venir visiter un pays t, 1 

que le nôtre. Ah! que ces sacrifices, que les pri-a- 
tious dont V. Ni. a peut-être été l'objet, soient p, ur 
elle la source des plus douces jouissances, et lui pro 
curent une juste récompense de son noble dévuu' - 
ment pour ses peuples. 

Mais, Sire, si dans ces lieux sauvages et pittores- 
ques, V. M. ue jouit pas de toutes les démonstrations 
dont elle a été témoin dans les vastes provins 
qu'elle a parcourues, dans les cités qu'elle a visité, 
en un mot des grandes tètes dont elle a été l'obj, t, 
même à Ncucb: îtel , cependant elle trouvera chu 
les peuples valauginois des sujets dévoués et lidclc- 
elle y verra des manifestations partir de cSurs qui 
savent ce que c'est qu'aimer, et qui indépendamnn"ut 
du devoir qui lcirr est imposé, savent apprécier I. 
bienfaits d'un Roi qui met toute son ambition à liirr 
le bonheur (les peuples qui sont sous sa bienfais; urto 
domination. 

Daignez, Sire, agréer l'hommage de notre piir. 
vive gratitude, l'assurance de cette fidélité que Ie> 
bourgeois de Valangin ont juré de transmettre in- 
tacte à leur postérité. Que V. M. soit jusqu'aux temps 
les plus reculés l'objet des faveurs et tics héuédir- 
tions du Très-llaut, alin qu'étant lteureuse en sa per- 
sonne sacrée, en son illustre famille, sur le irdnc 
même où elle est assise, nous continuions à jouir 
des bienfaits de sa munificence royale. 

Que les voeux que nous venons de former soient 
également exaucés en faveur de la Reine, elle qui 
a I: ent de droits ir notre reconnaissance et à qui la 
bourgeoisie de Valangin est redevable (le la pre- 
cieuse bannière dont les mots qui la décorent seront 
à jamais sa devise. Que cette illustre épouse soit 
long-temps la joie et la compagne (le V. M., afin que 
partageant avec elle les peines de la rovanté, elle 
embcllissc par mille qualités bien rares qui la dis- 

tinguent, l'automne d'une si belle vie. 



M. Gretillat a eu on ne peut plus raison 
de parler des sacrifices que faisaient LL.. 
MM. et de la peine à laquelle elles s'assu- 
jettissaient pour venir nous voir. Ce jour-là 
même elles s'étaient certainement bien dé- 
rangées, et elles bravaient un très-mauvais 
temps pour visiter des populations avides (le 
les voir ; et cependant le Roi a eu la bonté 
de répondre à M. Gretillat : ý, Sous n'avons 
point fait de sacrifices, et il n'y a point eu de 
peines pour nous, qui éprouvons de si douces 
émotions dans ce pays. Je puis vous assurer 
que nulle part ailleurs on n'est revu comme 
ici. Ce sont pour nous des journées dont le sou- 
venir sera toujours gravé dans notre coeur. » 
En prononçant ces paroles il a regardé la Reine 
pour lui demander par un coup - d*oeil si elle 
n'approuvait pas ce qu'il disait. M. Gretillat 
tenait à la main la bannière donnée par la 
Reine à la bourgeoisie de Valangin, qui en est 
justement fière. LL. MM. voulurent la tenir 
à leur tour; et après leur départ une multi- 
tude de personnes la prirent aussi dans leurs 
mains : elle semblait avoir acquis un nouveau 
prix pour eux, depuis que LL. M\E. l'avaient 
eue dans les leurs. Ce qui a surtout caracté- 
risé la visite du Roi à Valangin, c'est de part 
et d'autre une grande simplicité, on pourrait 
presque dire de la bonhomie. Les membres 
de la bourgeoisie s'adressaient au Roi sans 
hardiesse et sans timidité, tout uniment, tout 
simplement, comme des enfants parleraient 
a leur père, à un père chéri et vénéré. Le 
Roi dit, dans la salle de l'hôtel-de -ville, en 
s'adressant à plusieurs personnes , (lue son 
intention était de revenir une autre fois pour 
huit jours, nais qu'il ne faisait plus de pro- 
messe, parce qu'il les tenait trop mal. Rien 
n'échappe aux regards scrutateurs du Roi, et 
tout fournit matière à ses observations judi- 
cieuses. S'arrêtant devant le portrait de Fré- 
déric Jer, il demanda qui c'était-, M. le maire 
le lui dit; sur quoi S.. M. lit l'observation (lue 
si Frédéric 4cr pouvait voir son portrait, il 

serait fort étonné de se voir en perruque. 
Puis à cette occasion le Roi parla des por- 
traits qui sont dans la salle des Etats à Neu- 
chàtel, et-demanda à M. de Montmollin s'ils ne 
cachaient pas (les armoiries, question qu'un 
grand nombre d'entre nous ne se sont jamais 
adressée. M. le maire répondit affirmative- 
ment, mais en ajoutant que les Neuchätelois 
aiment bien mieux avoir sous leurs yeux les 
portraits de leurs Souverains qui, des armoi- 
ries. Alors le Roi manifesta une intention bien 
prononcée de faire changer la place de ces 
portraits ou d'y en substituer d'une moindre 
dimension, afin de faire reparaitre les armoi- 
ries masquées et de rendre ainsi à la salle son 
aspect primitif. Avant de quitter \'alangin, 
LL. MMI. ont voulu visiter le temple qui est 
assurément un des monuments les plus re- 
ntarquables de notre pays. Serait - il besoin 
de dire que (les villages , tels que I3oudevit- 
liers et les llauts-Geneveys, ont voulu fêter 
dignement le passage de leurs bien- aimés 
Souverains' Nous n'avons pas cité tous ceux 
qui , sur la route suivie par LL. MM. 

, ont 
été ornés, pavoisés, Cressier, Cornaux, Co- 
lombier, etc. , parce que tous, sans nulle 
exception, l'ont été, et que dans ce récit nous 
devons nous garder des répétitions; les plus 
petits, de simples hameaux, tels que Malvil- 
liers 

, avaient leurs insignes de fête et leurs 
arcs de triomphe. 

Le Roi devait à la belle conduite de la 
Sagne et des ponts de faire un détour pour 
les visiter. A toutes les maisons de la Sagne 
sans exception on voyait des signes de fidé- 
lité, des drapeaux 

, 
des couronnes et guir- 

landes de fleurs. Il n'y avait pas moins de 
cinq arcs de triomphe à la Sagne 

, variés 
pour la forme, les ornements et les devises. 
La maison d'éducation était brillante de fleurs 
et à l'extérieur et à l'intérieur. Toute la Sa- 
gne était là, sur le chemin et dans les prés, 
malgré le temps qui était affreux. Un peu 
avant onze heures, les coups de canon et les 



cloches sonnées à toute volée annoncèrent 
l'arrivée de LL. MM. On peut comprendre 
comment tous les coeurs battirent de joie, à 
cette Sagne. dont la population, homogène 
dans sa fidélité, n'est tout entière qu'un 
coeur et qu'une âme pour le service du Roi. 
Un quart-d'heure après la voiture de LL. 
MM. parut. Le Roi dit de sa voiture, voyant 
que chacun avait la tète découverte : Cou- 
vrez-vous, couvrez-vous, car il pleut beau- 
coup.,, Chacun lui désobéit; ce qui l'engagea 
à descendre d'autant plus vite de voiture. Il 
accompagna la Reine dans la chambre qui 
avait été préparée pour les recevoir. Quel- 
ques minutes après, ouvrant la porte, il in- 
vita à entrer les personnes présentes ,à 

la 
tête desquelles était M. i\latile, maire de la 
juridiction. A peine entré, le Roi prit la pa- 
role pour leur dire les choses les plus agréa- 
bles. « Il me tardait de vous voir, Messieurs; 
vous avez tous la médaille de la fidélité. Le 
feu Roi mon père m'a souvent parlé des ha- 
bitants de la Sagne; il était pénétré de recon- 
naissance pour eux, à cause du bel exemple 
qu'ils avaient donné dans des temps fàcheux. 
Je suis héritier, Messieurs, de cette recon- 
naissance. » Le Roi et la Reine, s'adressant 
successivement aux diverses personnes pré - 
sentes, leur parlèrent avec la plus grande 
bonté. Le Roi, touché de l'attachement qui 
lui était témoigné et dont il connaissait bien 
toute la sincérité, ne put pas, dans son émo- 
tion, achever une phrase qu'il avait commen- 
cée : des larmes d'attendrissement tombèrent 
tout à-coup de ses veux et inondèrent son vi- 
sage ; et quelques instants les larmes du Roi 

et de la Reine et celles de leurs fidèles sujets 
se confondirent en silence. Il ne fut point 
prononcé de discours à la Sagne; tuais ce 
silence n'était-il pas bien plus éloquent que 
toutes les plus belles paroles ? Le Roi le rom- 
pit pour dire :« Non, je n'oublierai jamais les 
Sagnards; et je pense bien que mes succes- 
seurs au trône ne les oublieront jamais; � puis 

prenant la main de plusieurs des personnes 
présentes, comme pour sceller sa promesse, 
« je me recommande, leur dit il, à votre sou- 
venir. » Recommandation peu nécessaire as- 
surément : les habitants de la Sagne pour- 
ront-ils oublier de leur vie cette heure où ils 
ont possédé au milieu d'eux leur Roi et leur 
Reine bien-aimés? N'y a-t-il pas eu là, de 
part et d'autre, comme une prestation de ser- 
ments réciproques , scellés par de pieuses 
larmes ? L'intention de LL. MM. n'était pas 
d'accepter une collation à la Sagne ; car il y 
avait fort peu de temps qu'elles avaient dé- 
jeuné à Valangin ; mais une des daines du 
village ayant insisté pour que la génération 
actuelle pût dire à la suivante que leur Roi et 
leur Reine avaient pris quelque chose chez 
eux, ils y consentirent. Le Roi examinant 
les portraits de la salle où il était reçu, fit un 
aimable reproche à Messieurs de la Sa ne, 
de ce qu'il ne voyait pas là celui de son per(,; 
mais il ajouta aussitôt : �Vous l'aurez, je vous 
le promets. � Lorsque le Roi monta l'escalier 
de la maison du-village, tout le monde s'était 
retiré pour lui faire place ; une seule person- 
ne, un vieux Sagnard 

, était resté par inad- 
vertance sur l'escalier. Ebahi de se trouver 
seul si près du Roi, et tout intimidé 

, 
il ur 

sut l'aire autre chose que de tendre la main 
au Roi 

, sans proférer une seule parole. Le 
Roi parut enchanté de cette naïveté, et serra 
sa main dans la sienne. Son amour pour le 
Roi aurait doublé, s'il était possible à un vrai 
Sagnard d'aimer plus le Roi qu'il ne l'aime. 

Aux Ponts, dont les habitants rivalisent de 
fidélité et d'amour pour le Roi avec ceux de 
la Sagne 

, 
leurs plus proches voisins , 

M. le 
maire de Pierre a bien été le fidèle interprète 
des sentiments de sa juridiction, quand il a 
dit à S. M. 

SIRZ ! 

« Cette population n'oublie pas qua, si le peuple 
neucbâtcloisa pu enuservcrsanationalitéa travers lcs 
dini? rcntes crises qu'il a traversées, il la doit a nitre 



* de glorieuse et léuérah1r méuwn'e. ElIe tl«ou- 
liCre pas (pic ce prince Vénéré avait formé et réalisé le dessein de faire de ce petit pays le peuple le plus 

heureux du monde. V. M., digne héritier des eertus 
(l'un tel pige, poursuit incessainulent cc noble bol; 
ans:. i la (Ici[(, (le notre reconnaissancc est-elle énor- 
lnc; elle s'arcroit de jour en jour, etc. » 

Le Roi répondit; 'belle;, étaient les inten- 
tions de mon père , telles sont les miennes. 
Avec vos mn'urs simples et vos anciennes 
institutions 

, vous possédez toutes les garan- 
tics de bonheur. Vous jouissez de la vraie li- 
berté. » LL. MM. ne pouvaient s'arrèter que 
quelques instants aux Ponts. Les llaUtants de 
ce village ne prenant pas leur parti (le voir si 
peu de temps leurs bien---aitités Souverains, 
malgré le mauvais teins, les suivirent en masse 
jusqu'aux Joux 

, et un grand nombre même 
jusqu'au Locle 

, pour prolonger autant que 
possible le bonheur de jouir de leur présence. 
Les habitants de Couvet avaient déjà fait la 
mène chose: leur village s'étatt. vidé dans ce- 
lui de ldtiers à la suite du Roi. Une autre 
ressemblance entre ces deux villages, dans 
cette occasion , c'est que le soir du passage 
du Roi, ils furent tous deux brillamment illu- 
minés. La voiture de LL. MM allant au pas 
des Ponts aux Joux, bien des personnes, qui 
cette fois se félicitaient de la roideur de la 
montée, purent s'approcher d'elles et chemi- 
ner avec la voiture. LL. M. M. damnèrent 
faire la conversation avec plusieurs ; c'était 
ce qu'elles avaient déjà fait à la montée des 
Ilauts-Geneveys et des Loges. Ces scènes là 
ne sont-elles pas antiques ? 

Un instant avant l'arrivée de LL. MM. au 
Locle, le ciel s'éclaircit ;à une forte pluie 
succéda un beau soleil éclairant une magni- 
fique scène : le quartier neuf du Locle rem- 
pli d'une foule immense en habits de fête et 
la joie peinte sur toutes les figures. Il y eut 
un élan bien remarquable à leur arrivée. 
Llles ont été accueillies par des vivats ex- 
pressifs partant de la foule compacte qui était 
dans la rue, et de la multitude qui était aux 

fenétres. Il était facile de voir qu'il y avait 
accord clans la population. LL. MM. ont été 
revues au pied de l'escalier de l'hôtel-de-ville 
par M. le maire du Locle, et haranguées dans 
la grande salle par M. le pasteur Andrié, 
dont nous nous plaisons à rapporter le dis- 
cours, ainsi que tous ceux (autant que nous 
avons pu nous les procurer) qui ont été 
adressés à LL. MAI., et qui sont des mo- 
numents des sentiments du pays dans les di. 
verses localités. 

-SIRE! 
La prospérité d'un état fait l'éloge du souverain: 

notre pays offre une preuve éclatante de cette vérité. 
\os moutagncsagreslc, semblaicntdestinécsâ servir 
d'asile à des pàtres en petit nombre; niais sous l'aeil 

propice de la Providence, le génie des arts indus- 
triels a établi parmi nous son empire, et les hautes 

vallées de notre J ura se sont couvertes de populeut 
villages où se trouvent, non des richesses, niais une 
aisance assez générale. Nos Princes ont compris 
qu'une sage liberté et de grandes franchises pou- 
vaient seules rendre notre patrie florissante. Dans 
les premières années du siècle passé le Locle cour 
incnça à cultiver les diverses branches d'une indus- 
trie (lui a acquis une vaste extensiou; et de cette 
même époque date, Sire 

, 
la domination de votre 

maison royale sur une petite contrée helvétique dont 
elle s'est plu â inainicnir, it ace. ruitre les libertés. 
Mais la prospérité temporelle a ses périls et ses 
écueils comme ses crises et ses revers; la piété chré- 
tienne prévient les uns et tempère l'amertume des 
autres; c'est là celle justice qui élève une nation. 
C'est ce que professa avec une vraie et prolitn(Ie 
humilité, Sire, votre père de glorieuse ii la luis et 
de pieuse mémoire. Il voulut que I'éducation pn- 
Idiquc de la jeuncssc rcposàt sur les principes érm- 

géliques; et par sa royale générosité, il multilili: i 
en divers lieux et surtout dans notre paroisse ses 
source, d'instruction. Là ne se borna pas sa muni- 
licence. On ue I'iuiplor: jamais en vain, soit pour 
tJjtielque objet d'utilité publique, soit pour réparer 
tics désastres et pour alléger quelque infortune. Le 
Loclc en a fait l'expérience, et dans les jours hem"euu 

et dans les jours malheureux , surtout à l'époque 
de notre grand incendie. Vous marchez, Sire, sur 
les traces de votre illustre père; avec le mine il vous 
a transmis sa piété et ses vertus. P: "otecrcur ( Iairé 
des sciences qui développent les facultés et la force 
de l'àme humaine, des beaux-arts qui dorent la sur- 
face de la vie , promoteur de toutes sages liberté., 

, 

j 



ami de la paix, vous devenez, Sire, de plus en plus 
l'admiration de l'Europe et l'amour de vos peuples. 
Aussi la joie éclate-t-elle partout sur votre passage, 
car l'ullegresse dur peuple fait l'éloge du Xoi. 

Ce qui ajoute ii notre bonheur, c'est la présence 
de la Reine, ornée des dons et des vertus propres à 

semer de fleurs la carrière pénible de son royal époux 

et à être une source de bénédiction pour ses états, 

surtout pour le malheureux et l'indigent qui trou- 

vent en elle une mère. Elisabeth-Louise est pour 
Frédéric-Guillaume IV cc que fut pour Frédéric- 
Guillaume Il I Louise- lmélie si justement et si long- 

temps pleurée. 'Notre vallon est en fête, Sire, parce 
qu'il est honoré (le la visite auguste d'un monarque 
et d'une Reine que nous révérons et que nous ai- 
nions. Toutes ces démonstrations extérieures surit 
l'expression d'un sentiment vrai; car le montagnard 
neuchaite! ois est sincère. Si dans l'inauguration so- 
lennelle d'un monument remarquable vous avez dit 

wec éloquence en vieux langage: rllaa(Iýülu, per- 
mettez, Sire, qu'imitant le touchant et pieux langage 

tic nos ancêtres dans leurs fêtes patriotiques, nous, 
les représentants de cette paroisse et (le celle de la 
Bréviuc, de la Chaux-du-\ülicu et du Ccrncux-pé- 

quignot, nous répétions ce voeu qui les comprend 
tous: Dieu bénisse le Roi! Dieu bénisse la Reine! 

Le Roi n'a rien répondu au discours qui 
venait de lui être adressé ; mais un moment 
apres, il a dit à M. Andrié :ý J'étais trop éºu, i; 
je n'ai rien su vous répondre, Après les pré- 
sentations , 

LL. MM. ont visité dans la salle 
voisine les objets d'art qui leur étaient desti- 
nés. Elles ont surtout admiré une petite mou- 
ire, la plus petite qui sans doute ait jamais 
été construite: elle n'est pas plus grosse qu un 
demi -creutzer (: i lignes) 

, elle pouvait tenir 
tout entière sous le coq dune énorme montre 
fabriquée, chose remarquable, par le trisaïeul 
de M. Favre-Bulle qui a fait la petite montre 
c'étaient les deux extrêmes de grosseur. en 
fait de montre , 

l'infiniment petit à côté de 
l'infiniment grand. A deux heures on s'est mis 
à table pour prendre mi dîner que Messieurs 
du Locle appelèrent modestement déjeuner. 
Pendant le repas , un choeur exécuta trois 
morceaux de chant sur des paroles compo- 
sées et'imprimées pour la circonstance; elles 
turent remises à chacun (les convives, C'était 

un fait 
, ajouté à bien d'autres 

, qui prouvait 
qu'on s'occupait depuis long-temps et active- 
ment au Locle de la réception de LL. DI1I- 
ill. le maire Nicolet porta un toast au Roi et 
à la Reine, en (lisant entr'autres choses que 
par l'heureuse influence de nos institutions, 
et grâce à la protection de nos Princes, l'in- 
dustrie avait tellement prospéré dans des lo- 
calités destinées, il semblait, à n'être qu'un 
désert, qu'elles étaient plus peuplées que les 
plaines les plus fertiles. Le Roi a répondu: 
Je bois à la prospérité d'une industrie . qui 
n'a Pas sa pareille dans l'univers. Dieu bé- 
nisse le Locle! Le Roi voyant que son plus 
proche voisin , 

M, le pasteur Andrié 
, 

buvait 
les santés sans vin, lui dit :n Je crois que 
vous buvez de l'eau ; je veux vous verser du 
vin ; ý, et bon gré mal gré M. Andrié dut ten- 
dre son verre au Roi. 

La Reine a rivalisé de bonté avec le l: oi 
dans tout son voyage ; cette bonté qui est cur 
prciute sur tous ses traits et dans tontes ses 
actions, elle la porte à un degré que bien des 
personnes ne comprendront pas. l'ne dame 
de ýcuchiucl qui avait prcté au Roi son psau- 
tier pour le service divin, avait sollicite li 
faveur qu'il y mît son nom comme soiiven'r" 
Au Locle la Reine se souvient que le Roi iiui 
avait promis de le faire, avait oublié sa pro- 
messe ; cela l'inquiète et la préoccupe t l' ' 
meut qu'elle veut qu'on envoie un exprès à 
\euchàtel chercher le psautier, pour que. IC 
Roi puisse réparer son oubli. 

Pour pouvoir aller aux Brenets, le Roi de- 
vait se séparer de la Reine, dont la santé ne 
lui permet pas de voyager la nuit. Il la coa- 
duisit dans la maison de M. le lieutenant 1 [ou- 
riet où ils avaient leurs appartements. Il 
l'embrassa sur le seuil de la porte d'entrée, 
avec nue simplicité de mSurs qui rappplait la 
réponse qu'il lit, chez M. de Pourtales, aux 
personnes qui lui demandaient s'il n'était pas 
bien fatigué de sa course au Val-de-Travers: 

Non, pas moi, mais bien tua femme-' 



Toutes les personnes de sa'suite accompa- 
gnèrent la Reine: le Roi ne garda que le comte 
de Bruhl, son aide-de camp. Après s'ètl e sé- 
paré de la Reine, il rentra dans la salle du 
dîner, en disant :.. , Messieurs, reprenons nos 
Places. .. -Messieurs du Locic l'incitèrent alors 
à dîner après le retour de la course aux Wre- 
n"! s. Mais le Roi s'excusa en disant : Impos- 
sible, il n'est pas dtiuné à un mortel de dîner 
deux fois. Comme on lui exprimait avec ef- 
fusian la plus grande reconnaissance de tout 
le bien qu'il fait à notre pays , 

il (lit en riant : 
Si je restais encore trois jours dans le pays, 

je finirais par croire que je vous lais quelque 
bien 

; et encore cela ne serait pas vrai ; niais 
il ya espoir. On conçoit que ce mot ne 
ferma pas la bouche des personnes qui l'a 
raient provoqué , et gui continuèrent à ex- 
Primer au Roi les sentiments dont elles étaient 
Pénétrées : Ab! je vois bien qu'il Vaut mieux 
que je m'en aille,.. dit alors le Roi, pour faire 
cineudi c qu'il ne méritait pas tout ce (1( 1)11 
lui disait de flatteur et qu'il croyait devoir se 
tiousuaireà cestémoinmq', es non mérités, et 
la-dessus il sortit de l'hôtel de -Ville pou' se 
tendre aux Brenets. Il n'avait dans sa voiture 
que S. E. M. de Pfiiel. 

Dés que l'on avait su aux Brevets que le 
toi et la Reine devaient y aller, deux comités 
s'étaient formés pour leur préparer une récep- 
tion convenable : construction d'une 'grande 
bar'lue élt' atument pavoisée ; arc de triom- 
phe élevé ; médaille frappée, chants exercés, 
grotte de la Tollière décorée, etc.; tout était 
Prèt le lundi, quanti les 13reuets reçoivent la 
nouvelle que LL. _MM. n'y descendront pas. 
Quel niéconil; te ! Le mardi les autorités des 
Ri'enets 

mont: ient au Locle pour présenter à 
i. L. MM. leurs hommages et ex'l; rimer leurs 
"(111-et, ; on leur (lit : Le Roi ira chez vous. 
Quelle joie ! Mais rien n'est préptu é!... Tout 
lest 

en moins de detix heures. Cc ue sera 
plus, il est vrai, !a grande fête révée en des 
nnpunent3 plus calmes ; ce sera comme' tin iin- 

promptu dont le sentiment fera tous les frais. 
Tout- à- coup les mortiers se font entendre, 
les cloches sonnent, le tambour bat moins 
vite que les coeurs. M. Girard s'approche 
respectueusement de S. M. et lui dit : 

Sine, 

Ce jour est un jour d'allégresse et d'espérance 

jour %os fidèles et loyaux unontagnards n;; uch; îte- 

ois. 
Nous- tic savons ni les formes courtoises, ni le 

langage étudié des cours, mais nous n'en avons pas 
moins un coeur pour aimer, et nous vous bénissons. 

\ous cous bénissons, saluant en vous le Moi qui, 
par sa piété autant que par sa valeur et sa puis- 
sance, est aux peuples de l'Europe entière gage de 

paix , 
de liberté et de bonheur. 

1\ous cous bénissons, saluant en cous le digne 

successeur d'un Prince que nous ue connûmes que 
par ses bicnlaits. 

Ali! Sire, si nos voeux sont exaucés, Dieu prolon- 
gera votre règne, Il sera lui-mêute la sagesse de cos 
conseils, le bouclier (le votre défense et la gloire de 

voire couronne ; vous serez pour nous ce que fut 

cotre illustre père, et, dans l'avcuir encore, nos 
euhuits chériront votre mémoire, cootvte nous ché- 
rissons lit sienne. 

Tels sont les sentiments qu'expriment à V. M. Ins 
habitants des rives du Doubs, tis-partie uIt rcnurnt 
Messieurs (le la justice et du consistoire des Brevets, 

et celui quia l'honneur (le vous parler en leur nota. 
Nous nous réjovissioos également, Sire, it la pen- 

sée que nous pourrions aussi présenlvr en ces lieux 
it votre auguste Épouse le tribut (le notre vénéra- 
liou et de notre dévouement: dites-lui du moins, di- 

tes-lui bien que, confondant dan-, un même amour 
le meilleur des Mois et !a plus vertueuse des 14cine,, 
toujours en priant Dieu pour vous, nous le prierons 
aussi pour elle. 

Le Roi a répondu de la manière la plus gra- 
cieuse, en assurant l'assemblée que la Reine 
était elle-même bien fàchée de ne pouvoir as- 
sister à la fète 

, et en ajoutant les choses les 

plus aimables pour tous. M. Jeanneret, alaire 
des Brenets, après avoir présenté à S. M. lès 

autorités de la juridiction, lui remit la médaille 
d'or gravée en mémoire de la visite du Roi. Les 

enfants des écoles placés sur les bords du 
Doubs au lieu dit l'Arvaux, entonnèrent des 

chants de circonstance au passage du Roi. 



A son arrivée à la Totlière, un choeur de 
jeunes demoiselles a fait retentir la grotte 
de chants harmonieux 

, 
dont le Roi a été vi- 

siblement ému. Le refrain était : Aimons la 
Reine, aimons le Roi. 

Le Roi fit complimenté sur le Doubs par 
M. de 1\Iesmay, sous-préfet de Pontarlier, 
accompagné- de AI. Perrot maire du Vilers, 
et de plusieurs autres fonctionnaires du dé- 
partenient. 

Plusieurs des Français qui voyaient ce 
monarque se promener à la chute du jour, 
même de nuit , sur le Doubs 

, sans garde , 
pour aiu<i dire sans suite , puis retourner au 
Loclc par la nuit la plus noire, au milieu de 
forêts sauvages, par une route de frontières 
et dans le temps où nous vivons, ne'pouvaient 
s*empêcher de faire des comparaisons. Cette 
confiance des nobles cSurs et cette absence 
de toute espèce de crainte, était quelque chose 
de si simple pour le Roi 

, qu'il n'eut sans 
doute pas même l'idée qu'il y avait là de sa 
part quelque courage. 

On était assez aise au Locle qu'il ne revînt 
que de nuit , afin qu'il vit l'illumination 

, qui 
était vraiment remarquable, surtout dans le 
quartier nouvellement bàti. Quand on était au 
milieu de la belle et grande place du Locle, 
on pouvait se croire au milieu d'une grande 
capitale. Toutes les maisons étaient illumi- 
nées, excepté la plus belle de toutes, celle de 
M. le lieutenant flouriet, qui a eu le bonheur 
d'avoir un jour et une nuit son Souverain sous 
son toit. 

A huit heures le Roi a donné un thé à 
vingt personnes qui n'oublieront de leur vie 
ces deux heures de soirée. Excepté le prince 
Alexandre, son gouverneur le comte de Ra- 
der, et le comte de Bruhl 

, 
il n'y avait que des 

leuchitelois. Le Roi avait daigné mettre de 
côté toute espèce d'étiquette, et permettre 
une conversation générale. Il y avait là deux 
hommes, s'exprimant avec une égale facilité 
en français et en allemand, d'une instruction 

universelle, familiers avec tous les objets d'é- 
tudes, parlant également bien sur l'Histoire, 
la géographie , 

la musique , 
la peinture , 

les 
savants, les artistes etc.; on ne savait lequel on 
devait le plus admirer : c'étaient notre Roi et 
notre gouverneur. Il y avait là pour les Neu- 
châtelois présents de quoi être fiers. Voici 
une des anecdotes charmantes racontées par 
le Roi. Lors de l'entrée des alliés en France 
en 181 /t, une petite commune (le la Lorraine, 
qui était très - mécontente de son maire , en- 
voya une députation au prince royal de Prusse 
pour le supplier de leur laisser M. Ancillon 
en qualité de maire. 

Le Roi exprima le regret de n'avoir point 
entendu parler notre patois dans ce voyage; 
il en avait retenu plusieurs expressions, Ce 

souvenir lui - même avait quelque chose de 
flatteur pour les Neuchàtelois. ,, J'idolàtre, 
dit-il, votre jargon, car c'est, ajouta-t-il ay(-c 
une gaieté charmante, la seule langue au 
monde dans laquelle on m'ait dit que j'étais 
beau. Eu 1819, une femme de vos montagnes 
s'écria en nie voyant passer : Eh! quel e., t 
be'! "' Cela a rappelé à quelques-uns des Neu- 

châtelois qui prenaient part à cette conversa- 
tion, qu'en 18 , 19, le prince royal, étonné que 
si peu de gens parlassent bien l'allemand 
dans notre pays , 

dit en riant : 'Vos jeunes 

gens vont cependant apprendre cette langue 
à van les Allemagnes ; ., ex pression dn patois 
du pays qu'il avait entendu on ne sait quand 
et on ne sait où, et qu'il avait bien retenue. 

Entre les traits remarquables de cette 
conversation que nous pourrions citer , nous 
choisirons celui ci. Le Roi dit qu'il avait été 
bien peiné de voir les cavaliers qui avaient 
voulu le suivre , trempés par la pluie ; qu'il 
les avait priés plus d'une fois de retourner 
à Neuchatel, mais inutilement. n, Les chevaux 
même ont souffert de cette course, ajouta le 
Roi 

, 
deux des miens ont été blessés - Il y 

a cette différence, (lit mue des personnes de 
la réunion, que les chevaux ne sont pas sou- 



tenus par le sentiment. - Non 
, répondit le 

Roi, quoique les poètes leur en attribuent 
Ces superbes coursiers, a dit Racine, 

f. Sil morne maintenant et la tête bai>ýêe , Semblaient se conformer à sa triste pensée. 

-Les historiens même, reprit l'interlocu- 
teur, prétendent que le cheval d'Alexandre 
versa des lai-nies à sa mort. - Comment 
dites-vous ? demanda le Roi en se faisant ré- 
péter ce qui venait d'être dit; ce n'est pas le 
cheval d'Alexandre qui a pleuré son maître, 
C'est Alexandre qui a pleuré son cheval Bu- 
céphale, auquel il était tellement attaché qu'il 
lit bàtir en son honneur la ville de Bucépha- 
lie. L'interlocuteur repartit que c'était sans 
doute d'un antre cheval qu'avaient parlé les 
historiens ; niais il a lieu de croire maintenant 
qu'il a tout simplement fait erreur en attri- 
huant au cheval d'Alexandre ce que Virgile a 
dit de celui d'un héros Troyen Pallas;. Du 
reste il s'est félicité de cette erreur qui a fourni 
lin échantillon si remarquable de l'esprit d'à- 
Propos du Roi, de sa présence d'esprit et de 
l'universalité de ses connaissances. Il tient 
tellement à tout savoir et à tout s'expliquer, 
(lu'il dit qu'il avait été frappé de deux noms 
de localités dans nos montagnes, les Béné- 
ciardes (juridiction de la Sagne) et l'Ecrena 
(juridiction de la Brévine), et demanda d'où 
Pouvaient venir ces deux noms, qui lui sem- 
blaient être d'origine italienne. L'une des 
Personnes présentes, qui savait qu'il ya d'au- 
bes Ecréna dans ce pays (par exemple un près 
de ýlûtiers ), ce qui peut faire présumer que 
Ce nom-là est générique, et que l'Ecrcna de 
la Rrévine est traversé par tin ruisseau qui 
Porte ce nom (ruisseau de l'Ecrèna ), dit que 
ce nom , comme plusieurs autres mots de 
notre dialecte 

, pourrait bien venir d'un mot 
grec (créné, source). Le Roi avait aussi re- 
marqué coºnnie singulier le nom de Martel 
dernier, 

mais il n'avait pas besoin qu'on lui 
eaPliquàt que dernier signifiait derrière. 
C "St dans cette soirée surtout qu'on a pu 

voir à quel point de perfection il possède la 
langue française ; je ne crois pas que per- 
sonne pendant ces deux heures de conversa- 
tion , 

l'ait entendu faire une seule faute de 
français. 

Le Roi devait être bien content de sa jour- 

née, car il avait fait beaucoup de bien; et il 

avait dù voir à l'enthousiasme avec lequel on 
l'avait reçu à son retour de la course du 
Doubs, qu'on était reconnaissant au Locle 
de ce qu'il avait fait en faveur des Brenets. 
Chaque habitant du village prenait sa part 
de l'honneur que le Roi faisait au Locle d'y 
passer une des quatre nuits de son séjour 
dans sa principauté. Le Locle tout entier a 
bien montré qu'il méritait cet honneur. l'ou- 
blions pas de mentionner au nombre des 
choses belles et louables par lesquelles s'est 
honoré le Lorle 

, une distribution de vivres 
considérable faite aux pauvres de la paroisse 
pour ce jour de fête nationale. 

A70 heures lorsque le Roi fut rentré dans 
son appartement, le jour de fête au Locle 
n'était pas terminé. Le repas (lui lui avait été 
offert et qu'il n'avait pas accepté, devait en- 
core avoir lieu. De qui s'occupa-ton dans ce 
repas, sinon de LL. MM., qu'on se figurait 
encore voir? De quoi se plaisait on à s'entre- 
tenir, sinon de ce qu'elles avaient fait, de ce 
qu'elles avaient dit, de leur bonté, de leur 

affabilité ? Leurs toasts furent portés et sa- 
lués en leur absence avec le même enthou- 
siasme que si elles eussent été présentes : 
elles l'étaient à tous les coeurs. Dans les repas 
offerts à LL. \1M.. ou donnés par elles, on 
ne but naturellement pas à d'autres santés 
qu'aux lems. Il en était une cependant qu'on 
eùt bien voulu pouvoir y ajouter, et à laquelle 
bien des personnes sans doute ont bu men- 
talement; chacun comprend que je veux par- 
ler de celle de M. le gouverneur, qui dans 

ce voyage du Roi s'est acquis de nouveaux 
droits à l'affection, au dévouement et au res- 
pect des Neuchâtelois. A ce repas du Locle 



elle a été portée de manière à faire regretter 
qu'il ne lait pas entendue. Messieurs les 
membres du conseil d'état ont entendu la leur 
et les vivats qui l'ont suivie , et ils ont dù y 
trouver une récompense de leurs travaux. 
Ces vivats leur disaient qu'on leur savait gré 
de tout ce qu'ils font pour le bien public, 
en particulier de la manière dont ils se sont 
montrés pendant le séjour de LL. M: iI. ; 
qu'on avait confiance en leur administration, 
et qu'on était réjoui (le la faveur bien méritée 
que le Roi leur avait témoignée en voulant 

les avoir toujours auprès de sa personne. Le 
digne président du conseil a répondu à cette 
santé avec une émotion qui se ressentait de 
celles de la journée, donnant l'assurance que 
le gouvernement s'efforcerait toujours de 
mériter la confiance qu'on venait de lui té- 
moigner ; et la parole de M. le président est 
comme celle du Roi. Ce repas vraiment pa- 
triotique a donc bien terminé le 27 septembre 
au Locle; la joie n'y était cependant pas sans 
uýclauge : c'était la veille du départ du Roi 

C1\Qi; Ii::, 1i: JUCli\f: i:. 

La Reine qui devait aller coucher à Mont- 
faucon, n'avait pas de temps à perdre pour 
pouvoir y arriver dans la journée : elle ne put 
donc s*arriéter que peu d instants àL Chaux- 
de-Fonds, mais c'en fut assez pour qu'on I, fit 
apprécier sa bonté 

, sa présence d'esprit et 
sa manière de représenter comme Reine. 
Lorsqu'elle est avec le Roi elle prend natu- 
rellement le second rôle , et se croit moins 
obligée de prendre la parole et de payer de 
sa personne. Mais à l'hôtel de ville de la 
Chaux-de-Fonds on elle monta cédant aux 
pressantes sollicitations de M. le maire Chal- 
landes 

, elle était seule , et quoiqu'elle ne 
s'attendit pas, à ce qu'il paraît ,à s'arrèter 
la, elle parla à tout le monde avec un à pro- 
pos remarquable qui a été admiré par tontes 
les personnes présentes. Après s'être adressée 
a Messieurs les pasteurs du lieu, elle se sou- 
vint qu'un de ceux qui étaient là (M. Gallot, 
était pasteur d'une autre paroisse; elle lui 
demanda de quelle paroisse Des Plan- 
chettes, petit village près du l)oubs, répon- 
dit M. Gallot. - Ah ! le I) nibs ! dit la Reine, 
combien je regrette de ir'avoir pas pu y aller; 
mais nous reviendrons une fois, et alors nous 
visiterons tontes les communes. Le prompt 
départ de la Peine avait peiné les habitants 
(le la Chaux -de -Fonds qui auraient voulu la 

retenir toute une journée au milieu d' "ýýs. 
Mais le lendemain le Roi se chargea de l 
consoler en passant à la Chaux-de-Foudý 

plusieurs heures, et les heures qui peut-é1i 
marquent le plus dans son séjour parmi noi, s- 
Pour les avoir disponibles, il avait dû partir 
à cinq heures (lu Locle; c'était déjà là de 
part quelque chose de bien aimable. Le Roi 
daigna appeler auprès de lui quelques nota 
blés qui se trouvaient devant la maison de 
M. Ilouriet, leur parla affectueusement , rr 
ºnercia son hôte 

, 
lui dit qu'il avait été 

de la manière la plus confortable. ý, Combicu 
je regrette , ajouta-t il , que m'a femme n'ait 
pu profiter du bel appartement qui lui était 
destiné ! Ma pauvre femme a logé peut-être 
dans une mauvaise auberge, tandis que j'étais 
si bien ! 

Les Eplatures méritaient bien d'être aver- 
ties du passage matinal du Roi ; on leur en- 
voya un courrier au milieu de la nuit. Tout 
le monde y fut bientôt sur pied pour crier 
vice le Roi! Quand il les eut quittés , 

leurs 
mortiers répondaient encore aux cations et 
aux cloches qui annonçaient son arrivée à fa 
Chaux-de Fonds, comme ils l'annoncèrent 
dans toutes les localités un peu considérables, 
ce qui ajoutait beaucoup à la solennité et a 
l'effet de la présence du Roi. 



La grande place de la Chaux-de-Fonds, 
couverte de monde , offrait un coup-d'oeil 
magnifique : aux deux extrémités deux arcs 
de triomphe d'une grandeur colossale , 

l'un 
en l'honneur (lu Roi 

, 
l'autre en I honneur 

(le la Reine ; la presque totalité des maisons 
ornées et pavoisées; à la droite (le l'hôtel -de- 
ville toute la jeunesse glu village et desenci- 
rons ; sur le balcon de l'hôtel de ville nue 
foule de chanteurs et de chanteuses , celles- 
ci toutes vêtues de blanc, les unes avec une 
écharpe noire , 

les autres avec une écharpe 
bleue. AI. Challandes, maire (le la Chaux- 
de-Fonds 

,a exprimé au Roi les sentiments 
dont les habitants de sa juridiction sont pé- 
nétrés pour S. M. Lorsqu'il a parlé des 
qualités éminentes (lui distinguent S. M., et 
du rang élevé qu'elle occupe parmi les têtes 
('oau"onnées, le Roi n'a pu s'empêcher de 
l'interrompre: «C'est beaucoup trop flatteur, 
a-t-il (lit, c'est trop. � Lorsqu'ensuite M le 
maire a recommandé à l'intérêt et à la pro- 
tection du Roi l'industrie de nos montagnes, 
pour laquelle ses ancêtres ont beaucoup fait, 
le Roi a répondu que jamais il ne demeure- 
rait en arrière (le ce que ses devanciers avaient 
fait pour la prospérité de notre industrie ; 
Puis il a ajouté : Alt 1 plutôt il faut vous 
laisser faire, Messieurs ; car les \euchàte- 
loisont assez d'intelligence et (le savoir-luire, 
pour connaître par eux-mêmes ce qui convient 
le mieux à leur industrie. � Lorsqu'on a pré- 
leuté au Roi et à la Reine les autorités civiles, 
militaires et ecclésiastiques de la juridiction, 
ils ont été l'un et I autre étonnés et réjouis 
de voir au nombre des ecclésiastiques un 
pasteur allemand, et ont demandé avec beau- 
coup d'intérêt des détails sur l'état de la pa- 
roisse allemande et le nombre de ses tnem- 
bres. 

Le Roi a été invité ensuite à visiter l'ex- 
Position des objets d'art 

, 
dont plusieurs lui 

étaient destinés. l ai'nti les présents offerts 
«'Il Roi se trouvait une montre exu"aordinai- 

renient plate, et comme le Roi paraissait fort 
étonné que l'on pùt t availleret régler comme 
il faut des pièces aussi plates,, M. Courvoisier 
qui avait fait fabriquer cette montre , 

dit à 
S. M. que c'était nue des plus plates qui eus- 
sent été faites dans ce genre. « Ce sont-là, 
repartit le Roi en souriant, des platitudes que 
tout le inonde vous envie , et dont on petit 
vous féliciter. , Parmi les objets d'art expo- 
sés était une petite montre encliàssee dans 
mie bague. Le prince N., dit le Roi en met- 
tant cette bagne à l'un de ses >doigts 

, avait 
une bague comme celle ci ; mais hélas ! il 
passait sa vie entière à regarder 1 heure. Il 
parut être singulièrement intéressé par une 
petite merveille, nue carabine de la longueur 
de six lignes, qui malgré son excessive peti- 
tesse fonctionnait très bien. Eh ! vraiment, 
dit le Roi 

, c'est pour chasser aux puces. 
Invité à se rendre à la maison d'asile des 
jeunes filles pauvres , 

il y alla à pied , suivi 
de la foule, au grand étonneincnt sans doute 
d'un grand nombre de spectateurs Les no- 
tables de la Chaux-de Fonds qui accompa- 
,; naieut S. M. voulaient faire faire place au 
Roi et retirer la foule. Laissez, laissez, dit 
le Roi, cela n'est pas nécessaire ; je pourrai 
toujours passer, j'aurai assez place. Il s'in- 
forma de tout dans cette maison, demanda ce 
qu'avaient deux enfants malades qu'il aper- 
çut dans la salle. L'affabilité du Roi est allée 
toujours en augmentant pendant son séjour 
dans ce pays. C'est un fait que, comme \eu- 
chàtelois, nous tenons à honneur de signaler. 
L'attendrissenient s'empara de lui au moment 
où les jeunes filles, avec lesquelles les assis- 
tantes faisaient chorus, chantèrent le cantique 
Dieu conserve le Iloi.! et où il fallut songer 
aux adieux. Le Roi alors saisit la main de 
M. le pasteur Jeanneret qui avait le bonheur 
de se trouver près (le lui 

, et lui dit: Quels 

adieux ! Les larmes coulaient de tous les 

yeux ) 
de ceux du Roi 

, et de toits les assis- 
tants. Il s'avança (le quelques pas vers le 
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fond de la salle, pour dérober sans doute 
ses larmes aux regards; mais il trouva la 
foule du peuple qui s'était emparée de la fe- 
nêtre. Puis revenant auprès des autorités 
(lu lieu 

, 
il dit encore à M. le pasteur Jean- 

neret .« Ah ! vous me rendez muet par tout 
ce que je vois et que j'entends. Que ne 
puis-je rester plus long-temps parmi vous !» 
Il embrassa le pince Alexandre, M. le gou- 
verneur, à qui il dit :« Adieu, mon cher de 
Pfuel, il est pénible de quitter des gens qui 
ne veulent pas qu'on les quitte; » donna la 
main à plusieurs personnes avec une cordia- 
lité inexprimable et une tendresse toute pa- 
ternelle, et sortit de la salle, accompagné des 
bénédictions de tous les assistants qui, d'une 
voix unanime, se sont écriés :« Le bon Dieu 
accompagne le Roi 

, 
le conserve long-temps 

et le ramène bientôt parmi nous ! -Voyez, 
dit encore le Roi 

, si j'ai besoin de paroles 
pour vous dire combien je vous aime !» 

Toute cette scène a été des plus émou- 
vantes , et laissera une profonde impression 
dans le coeur de tous ceux qui ont eu le bon- 
heur"d'y assister. Chacun s'en retourna chez 
soi , repassant, avec reconnaissance envers 
Dieu 

, ce qu'il venait de voir et d'entendre, 
et disant : Quel prince que le nôtre ! quel 
pays que le nôtre ! 

Le Roi comptait que M. le gouverneur et 
Messieurs les membres du conseil d'état ne 
l'accompagneraient pas plus loin ; mais ils 
voulurent le suivre aussi loin que possible, 
jusqu'à la frontière, où le Roi trouva le der- 
nier des nombreux arcs de triomphe élevés 
dans ce pays en son honneur (au moins cent). 
Les habitants du Bas-Monsieur avaient voulu 
qu'il en trouvât un encore avant de quitter 
sa principauté. Là se passa une scène plus 
touchante encore que celle de la maison d'a- 

sile. Le Roi fut attendri de se voir entouré 
encore là d'un grand nombre de Neuchàte- 
lois, il toucha dans la main de tous ceux qui 
s'approchèrent> lui. Un père soulevait 
dans ses bras son petit enfant pour le pré- 

semer au Roi, et pour que le Roi lui donnàt 

sa bénédiction. Le Itoi la lui donna et l'em- 
brassa. Un vieillard lui cria de loin : Bon- 
jour, mon bon Roi, Dieu vous bénisse! ,. Le 
Roi voulut qu'il s'approchât et serra affec- 
tueusement ses deux mains dans les siennes. 
Le Roi fut là comme en mainte autre occa- 
sion , sublime de simplicité. Des Francais 
qui se trouvaient par hasard présents à cette 
scène, demandaient qui était donc ce person- 
nage qui embrassait tous les enfants et tou- 
chait la main à tous les vieillards. On leur 
dit que c'était le Roi de Prusse. Ils n'en 
voulurent rien croire , s'imaginant qu'on les 
mystifiait. L'adjudant du Roi ne revenait pas 
d'étonnement de tout ce qu'il voyait et cnten. 
duit. Quel peuple êtes-vous donc, disait-il, 
qu'il v ait entre vous et votre Souverain une 
telle familiarité et un tel abandon'» C'étaient 
là en effet des scènes de famille. 

En lisant ces récits est-il quelqu'un qui 
n'aitjplus d'une fois pensé au prince Ilenri Il 
(le Longueville 

, et au voyage qu'il lit il y 
a un siècle et demi dans sa principauté de 
Neuchâtel ? mêmes traits d'esprit et de coeur, 
même bonté et sensibilité , même simplicité 
et absence d'étiquette. On peut présumer :l 
la ressemblance des caractères, que ces (leuv 
princes avaient quelque rapport aussi dans 
l'expression (le la physionomie et le regard. 
Sans doute le prince Ilenri Il (que nous ne 
voulons pourtant pas mettre au niveau de 
Frédéric-Guillaume IV) avait quelque chose 
de ce regard per("ant et doux de notre Roi, 
dans lequel on admire la finesse et la bouté, 
sans pouvoir dire laquelle y domine. 

La fin du séjour du Roi parmi nous a cou- 
ronné l'oeuvre. En définitive le Roi est allé 
partout, comme cela avait d'abord été pro- 
jeté ; c'est là quelque chose d'extrêmement 
heureux. On peut dire (lue tout, excepté le 
temps qui n'a guère cessé d'être mauvais, que 
tout a été heureux dans ce voyage ; et encore 
le mauvais temps, qui n'a rien empêché, a-t-il 
contribué à faire voir l'extrême bonté de LL. 



MM. qui bravaient tout pour céder aux vSux 
de leurs sujets , et l'extrême affection que 
leur portent les Neuchätelois, qui bravaient 
tout de leur côté pour les voir et leur pré- 
senter leurs vSux et leurs hommages. Nous 
devons bénir Dieu de ce que LL. i1IM. ont 
daigné venir chez nous et y venir exprès ; 
de ce qu'elles se sont montrées aux Neuchâ- 
telois de manière à leur faire chérir toujours 
Plus leurs Souverains ; de ce quelles n'ont 
rien, absolument rien éprouvé de désagréa- 
ble dans leur principauté ; de ce (lit elles 
ont reçu partout des hommages de respect et 
d'affection qui nécessairement auront pour ef- 
fet de les attacher toujours plus à nous ; de ce 
qu'il n'y a eu nulle part d'accident, malgré 
l'excessive accumulation des populations dans 
certaines localités ; et leur continuel déplace- 
Ment ; enün de ce qu'il n'y a eu nulle part 
de délit pendant ces quatres belles journées, 
pas mén)é un cri inconvenant, une parole 
désagréable à entendre, et de ce que toutes 
les autorités du pays auraient pu adresser 
à leurs ressortissants (les remerciements sem- 
blables à ceux que le magistrat de 

-Neuchâtel a si convenablenu('nt adressés aux siens pour 
leur belle et digne conduite pendant le séjour 
du Roi 

, et auxquels nous nous faisons nu 
Plaisir de dire ici qu'il a de sou côté les plus 
8('auds droits lui-même. On en doit de très- 
Particuliers à M. le gouverneur, qui con-, en- 
tait à prendre une si grande I'eSpousabilité et 
à l'égard (lu Roi et à l'égard (lit pays, et qui 
a tout dirigé avec ce regard d aigle (Iii'ou lui 
connaît. IN'oublions pas non plus ce que nous 
devons à M. le comte Fr. de Pourtalès, qui 
Par la faveur dont il jouit auprès de LL. 
MM. et la place qu'il occupe à la cour, pou- 
vait faire beaucoup pour nous, et a fait acte de 
boit Neuchàtelois en cette circonstance comme 
toujôurs. Combien d'étrangers habitant notre 
Pays ont rivalisé avec les nationaux pour la ré- 
ception de LL. MM.! Toutes les clisres peu- 
vent donc obtenir et se rendre le témoignage 
4'avoit' bien mérité dit prince et du pays. 

Ce séjourdu Roi a doncété béni d'en haut. 
Espérons glue cette bénédiction ne sera pas 
circonscrite dans les limites des quatre jour- 
nées du séjour du Roi dans ce pays ; qu'une 
union toujours plus intime s'établira entre le 
prince et ses sujets, et aussi entre les sujets 
eux-mêmes; que les gens bien pensants le de- 
viendront encore davantage ; que bien des 
hommes qui s'étaient égarés en politique, ap- 
prendront à apprécier des Souverains si di- 
gnes d'être aimés (°), et comprendront enfin 
qu'il n'y a plus d'espérance à concevoir pour 
les agitateurs; que ce séjour du Roi dans sa 
principauté produira un bon effet au dehors 
et an dedans; que la présence du Roi avant 
comme électrisé les esprits, il v aura chez nous 
un nouveau développement des choses utiles ; 
que comme exemples même, le Roi et la Reine 
exerceront une heureuse influence sur la mo- 
ralité des habitants dit pays; que leur bonté, 
leur simplicité, leur affabilité, leur empresse- 
ment à obliger, même aux dépens de leur re- 
pos, ne resteront pas sans influence d'imita- 
tion, non plus que leur touchante union. C'est 
en vue de cette dernière utilité du séjour de 
LL. MM. au milieu de nous, que nous avons 
rapporté plusieurs détails que quelques per- 
sonnes trouveront peut être trop minutieux. 
En général nous avons attaché du prix aux 
détails, parce que c'est là ce qui intéresse le 

(*) Cette espérance est déjig devenue une réalité: 
des hoimues dont les sentiments politique étaient 

peu favorables à nos institutions monarchiques, ont 
reconnu franchement qu'ils s'étaient trouilles, et 
promis solennellement que de ce moment-ci ils fra- 
terniseraient de coin' avec les amis du toi; et com- 
bien qui , sans faire explicitement lit] tel aveu et 
une telle promesse, ont crié avec nous et aussi fort 

que nous v: r e le Roi ! L'lrurnnu' leur a fait aimer le. 
Ro 

. 
Le voyage de i8ig avait certainement contri- 

bué à fortifier dans le pays les principes moiiarchi- 
qucs: combien plus eu sera-t-il ainsi de celui de 

Idi-! Il est sans doute dans la petite minorité ee 
l'opposition des fion mnes que la présence du Roi 

n'aura pas ramenés; ruais au moins ils sentiront que 
ce qu'ils appellent émancipation, est devenu impos- 

sible : tel d'entr'eux doit avoir dit qu'elle était main- 
tena, rt retardée de plusieurs générations. 



plus grand nombre de lecteurs, et qui donne 
le mieux la couleur aux objets; nous nous 
sommes beaucoup plus étendus que le Consti- 

tutionnel neuchàtelois qui devait nécessaire- 
ment se renfermer dans le cadre étroit de ses 
colonnes ; nous avons surtout cherché à dire 
des choses qui ne pouvaient guère trouver 
place dans ses excellents articles, qu'on doit 
d'autant plus apprécier qu'ils étaient connue 
improvisés. \os deux récits doivent se com- 
pléter l'un par l'autre. S'il est (les personnes 
qui auraient voulu que nous nous fussions cir- 
conscrits dans des limites extrêmement res- 
serrées et abstenus de toute la partie anecdo- 
tique, nous leur demanderons si ce n'est pas 
celle qui est de beaucoup la plus intéressante 
dans le récit des six semaines que passa le 

prince Henri Il dans sa principauté. Il est 
vrai que ce récit a été fait par le chancelier 
de itlontntollin 

, et nous n'avons pas la pré- 
tention de rivaliser avec nu écrivain aussi 
distingué.: 1lais eu revanche la visite du Roi 
de ]'russe est quelque chose de bien plus im- 

portant et intéressant en soi que celle (lit 
prince fleuri. Henri, qui, comme il le disait 
à sa suite, n'était en France lprin^e que suer 
beau parchemin cl'llalie, venait en quelque 
sorte se faire grand à Neuchâtel, et Frédéric- 
Guillaume y- est venu en quelque sorte s'y' faire 

Petit.... pour non,, faire grandir. C'est avec 
une sorte d'orgueil que nous pouvons penser 
a la visite de notre Roi, et en transmettre le 

souvenir à nos descendants. fleuri Il- disait 
din brave Sully : �Voila un homme que nous 
pouvons présenter à nos amis et à nos enne- 
mis. -, \ons pourrions dire à peu près 1a même 
chose des quatre jours que nous a donnés no. 
tre Roi. Le Roi et la Reine de ]'russe venir 
exprès dans notre petit pays, et cela pour se 
rendre à nos vaux ! et cela malgré l'impé- 

rieuse nécessité d*ètre de retour dans leur 

capitale à nu jour fixe et prochain , malgré 
tous les dérangements d'un voyage nécessai- 

renient précipité, malgré la santé délicate de 
la Reine 

, 
déjà éprouvée par les fatigues du 

séjour sur les bords du Rhin ! Les iýeuciºàt - 
lois admis à la table de LL., MM. dans la 
salle des Etats, ne pouvaient s empecller de 
se dire qu'il y avait dans ce fait quelque chose 
de vraiment fabuleux. Depuis la Reine Berthe 
de L'ourgdgue, c'est-à"dire depuis huit siècles, 
il n'v avait pas en de Reine à Neuchàtel. 
Cette faveur était réservée à notre génération. 
Et si le fait seul de la présence de LL. MMI. 
au milieu de nous, était déjà si honorable et 
si heureux pour nous, quelle valeur il a ac- 
quis par la iiianaiere dont elles se sont mon- 
trées à leurs sujets (le Neuchàtel, et que nous 
regrettons sincèrement de n'avoir pas su 
mieux reproduire dans cette bien imparfaite 
narration! Après le toast porté par le Roi au 
diner du ?. i , une des persomºcs de la suite 
de LL. MM. dit à des \euchàlelois :, Mes- 
sieurs , 

je puis vous assurer que le Roi n'a 
dit nulle part dans le voyage qu'il vient de 
faire, quelque chose de plus flatteur et de 
plus gracieux. Si l'enthousiasme, chez los 
peuples comme chez les individus 

, est ton 
jours quelque chose de beae et de grand, 
pendant les quatre jours on nous avons eu 
le bonheur de posséder au milieu (le nue' 
notre Roi et notre Reine 

, notre pais a ºt 
beau et grand par ce sentiment. Il faut plain- 
dre ceux qui , 

étrangers à ce sentiment , lie 
savent ni l'apprécier nº nºème le comprendre; 
heureux qui l'a partagé ! 

La présence de LL. , MM. a fait verser bivil 
des larmes de joie 

, et leur départ bien des 
larmes de regret. Elles laissent un grand vide 
dans les coeurs ; mais le Roi a dit : \ous re- 
viendrons ; la Reine, toujours d'accord avec 
sou auguste époux 

,Ia (lit également. AOU5 
avons deux promesses royales qui nous per- 
mettent d'espérer le bonheur de les revoir; 
et une seule déjà sullirait. 

VIVE LE 1101! 

:� : et ._ 



NOTICE SUR LE TEMPLE DE VÀLÂ\6IN. 

--tes 

L anuccdernière nous aVc, ns eIll rcelu'Il u nos 
lecteurs de la collégiale de \euclºàtel; nous 
croyons les intéresser aujourd'hui en leur 
donnant quelques détails sur le temple de 
Valangin, dont la réparation, décidée et com- 
mencée en 18'i0, a été terminée en 1811. 
Cet édifice, remarquable par sa régularité , 
avait précédemment la forme d'une croix la- 
tine. Depuis l'année 177S, on avait séparé 
par une cloison la nef du reste du temple 

; de sorte que le choeur seul , avec les deus 
branches de la croix, servait dès-lors an culte 
Public. Des constructions très poil en har- 
nºonie avec un édifice de cette nature occu- 
paient tout l'espace de la nef. Cependant la 
communauté de Valangin, qui avait Ventre- 
lien du temple à sa charge , venait de dé- 
créter plusieurs réparations devenues très né- 
cessaires, lorsque la commission des bâti- 
ments de l'Etat, qui depuis long temps insis- 
tait sur la suppression des magasins occupant 
l'espace de la nef, renouvela ses instancès; 
la commune pouvait diflicilrment consentir à 
cette proposition , vu l'augmentation très 
considérable (les frais qu'elle exigeait. La 
commission des bâtiments donnant suite à 
ses vues fit examiner le temple par un archi- 
tecte de mérite , 

M. Colin 
, et proposa nu 

Plan de réédification (lui réduisait de deux 
tiers les proportions de la nef, et changeait la 
croix latine en croix grecque. La générosité 
du feu Roi, qui daigna allouer 5000 fr. sur 
la somme royale, permit d'exécuter les pro- 
Jets de restauration. La commune de Valan- 
gin a fait de son côté un sacrifice assez con- 

sidý'rable avant dépensé près de 2CU0 fr. 
Soit en bois de construction, soit en argent 

enfin les frais de cette entreprise avant dé- 
passé les prévisions du budjet, les caisses de 
l'Etat l'ont complété par la somme de 1950 fr. 
Les travaux ont commencé au printemps de 
1 840 , et n'ont été terminés qu'au mois de 
septembre de l'année suivante. D'après le 
plan qui a été adopté , une croix grecque a 
remplacé la croix latine. Une belle et grande 
rosace décore la façade du midi. Au-dessous 

est la porte d'entrée, d'un style simple et 
élégant; l'ancienne porte était masquée par 
un toit qui gâtait l'ordonnance de l'édifice, 
et qui a été supprimé. Eu entrant dans le 
temple on voit à droite et à gauche , fixées 
dans les murs, des pierres tumulaires dont 
les inscriptions sont consalcrées à la mémoire 
de plusieurs magistrats et de plusieurs pas- 
teurs ensevelis les siècles passés ; les noms 
des I-lorv 

, 
des Chambrier, des Perregaux 

, 
des Tribolet y figurent 

, et rappellent nos 
plus anciennes familles. Une de ces tombes 
a ceci de particulier, qu'elle est sans inscrip- 

tion ; elle est unie et bien conservée; on dé- 

couvre dans le haut un ciboire et une hostie ; 
les recherches de M. le professeur Matile 

ont constaté que c'était la tombe d'un cha- 
noine nommé André Dunquet, mort en 1550. 
Au-dessus de ces pierres funéraires s'élève 
un dôme antique en bois, entouré d'une Lor- 
dure d'un travail très délicat. Le choeur , 
éclairé par de grandes fenêtres en ogive ,à 
tout à la fois de la majesté et de la gràce. 
A l'un des côtés du choeur on aperçoit une 



44 
niche assez profonde où reposent deux sta- 
tues, dont l'effet est admirable; ce sont les 
statues du fondateur du temple, Claude d'Ar- 
berg, et de guillemette de Vergy son épou- 
se ; "ouches l'un à côté de l'autre, les mains 
jointes; on croit les voir adressant au ciel 
une douce et paisible prière ; l'expression 
des deux statues est pleine de calme, et l'on 
éprouve tant de charme à contempler le re- 
pos et la paix que l'artiste a su donner à ces 
deux belles figures, qu'on a peine à en dé- 
tacher ses regards. Ces deux statues étaient 
dans un état déplorable ; on les avait retrou- 
vées toutes mutilées, la tète séparée du corps, 
et n'offrant plus que des débris ; la main ha- 
bile qui a si bien restauré les statues qui or- 
nent le temple de Neuchàtel 

,a rendu un 
nouveau lustre au temple de Valangin par 
l'art avec lequel elle a su faire revivre ce 
précie: ix monument. Nous rapportons l'ins- 
cription placée au-dessus du monument, elle 
est en caractères gothiques, sur une grande 
plaque de bronze, et porte ce qui suit : Cy 

« gict Claudo Comte d'Arberg, Baron et 
Seigneur de Valangin et de Boffremont, 
premier fondateur de testa Eglisa, laquell 
fut dédié le premier dict jour de jung en 
l'an mil VOV. Et trépassa le dernier jor 
de mars en l'an mil quis cens dix sept. Et 
aussi y gict dame Guillemette de Vergey 
sa femme quels demoura seoir après luy. 
Et ontlaissier leurs héritiers Regnoy Comte 
de Challant fils de leurs fille Louise. 1523. 

Meister Jacob Galler goss mich. 

N 

(f 

ý 

leurs veuille pardonne : et à tous nous : re- 
quiescant in pace, Amen ('). 

Plus loin, vers l'un des angles du choeur, 
un monument en marbre rappelle les services 
rendus à notre patrie par M. le colonel Pet- 
tavel ; il porte l'inscription suivante : «Pierre- 
Henri Pettavel, lieutenant-colonel, comman- 
dant en chef du camp de Valangin en 183 1, 
né le 24 mars 1753, mort le '2 mai 1 S34 
Son épouse avait obtenu du Conseil d'Etat 
et de la commune de Valangin l'autorisation 
de placer ce monument dans le lieu même 
qui rappelait le plus le souvenir d'un de nos 
concitoyens les plus dévoués à son pays. 

Au fotid du choeur, sur une pierre qui fait 
saillie hors de la muraille, on remarque un 
objet qu'on a d'abord assez de peine à re- 
connaitre ; c'est un fragment d'une statue der 
petite dimension qui devait représenter titi 
chevalier à genoux , 

lisant dans un livre de 
dévotion ; le peu qui reste de cette pièce fait 
regretter ce qui manque ; malheureusem(, iit 
le buste entier est perdu, et l'on n'a plus iluc 
les jambes ; on ne petit s'empêcher de faire 
l'observation que ce fragment de sculpture, 
quelque précieux qu'il soit, figurerait mieux 
dans un musée d'antiquités que dans l'édifice 
où l'on a tenu à le conserver. 

Plusieurs médaillons , 
la plupart aux ar- 

nies du comte et de la comtesse, et l'un aux 
armoiries (le la commune de Valangin, sont 
fixés aux voûtes du temple. 

Fous terminerons cette notice par quelques 
détails sur la fondation du temple et ses fon- 
dateurs. Une ancienne tradition rapporte que 

Au pied des statues est une pierre entou- 
rée d'une balustrade en fer d'un beau travail; 
sur la pierre est figurée la mort tenant une 
pique à la main droite; au bras gauche est 
suspendu un ruban sur lequel on lit ces pa- 
roles: n Il faut mourir; je suis la mort qui 
viens pour coup férir. » Autour de la pierre 
sont gravés ces mots: - Vous que ici regarde, 
prie : pour ceulx qui sont enterrés: que Dieu 

(") Au-dessous du monument est le caveau dans 
lequel étaient déposés les restes mortels des fonda- 
teurs du temple. La tête et les ossements qui ont été 

retrouvés, y ont été replacés avec un soin religieux. 
après quoi l'entréca été scellée. C'est avec le même 
respect qu'on a recueilli 23 crinès et divers osse- 
mens qui ont été trouvés en creusant les fondemens; 

ces débris ont été déposés dans le cimetière de la 

paroisse en présence (le plusieurs personnes délé- 

guées peur assister é cette cérémonie. 
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le comte d'Arberg et de Valangin se ren- 
dant par mer en Italie, fut accueilli par une 
tempête assez dangereuse. Il fit vSu , s'il 
échappait au danger, de construire une cha- 
Pelle sur un cours d'eau, voeu assez bizarre, 
qui a eu pour résultat de donner aux habi- 
tants de sa capitale un temple froid et mal- 
sain. De retour dans ses domaines, il fit éle- 
ver ce temple qui pouvait passer pour admi- 
rable, et qui pendant trente ans environ brilla 
de toutes les pompes du culte. Un chapitre 
de chanoines existait alors à Valangin. Nais 
la réformation survint, et Farel réussit à faire 
abandonner la foi catholique aux habitans de 
la contrée. Pendant six ans la veuve du comte 
espéra que ses sujets retourneraient à l'ancien 
culte , mais voyant que leur persévérance 
était invincible 

, elle fit fermer le temple en 
1536 

, célébrant dès lors son propre culte 
dans une chapelle de son château. Les ha- 
bitans de Valangin allaient à l'église d'En- 
i ollon, dont ils étaient déjà paroissiens avant 
l'érection de leur temple. Plusieurs fois la 
commune de Valangin demanda l'usage de 
l'édifice à la comtesse qui le refusa constam- 
ment. Elle mourut en 15! i3, année dans la- 
quelle a été faite sans cloute l'inscription sur br o n7 'e que nous avons rapportée, ainsi que 
les deux statues. René de Challant, son suc- 
cesseur et son gendre, fut moins sévère, per- 
mit d'abord l'usage d'une partie du. temple, 
Plis en 1 563 du temple tout entier. 

MÉLA\GLS. 
--geý 

Narré remarquable de l'apparition 

d'une coméle. 

d'une des paroisses de notre pays(*); 
mais ici l'extraordinaire n'est pas dans 
le fait raconté : il est dans le récit, 
même, dont chacun remarquera la 

naïveté. C'en était une déjà en quel- 
que sorte que l'intercalation d'une 

semblable note dans un registre de 

cure. Nous croyons devoir conserver 
dans l'impression l'orthographe de 
l'original, qui, ayant le cachet de 
l'époque, cadre bien avec la narra- 
tion. 

«En cette année 166 j, au mois 
Décembre est apparue une commette 
au ciel, et a commencé le 7 cour. par 
un mécrcdi matin 2 heures après la 

minuict et disparoissoit sur les 6 heu- 

res du matin. Elle a duré 27 ou 98 
iours et avait une longue queue de 
flamme, qui ma rchoit(levait t, longue 

ce semblait de deux lances. Depuis 
Cornaux il sembloit qu'elle levoit à 
l'endroit de Fribourg, et venoit del 

côté de Neufchastel. Tous ces pays 
l'ont regardé avec estonnement, voire 
la France et l'Allemagne, et autres 
lieux, mais i 01 18 iours estant escou- 
lés, elle a recommencé d'apparoistre 

ayant la queuë tournée tout à l'op- 

posi te. 
Le 5 Janvier 1665 l'on a célébré 

un Jeusne par toutes les églises refor- 
mées du pays de Suisse au subiet de 
la commette susinentionée, que l'on 

tient est re un avant - coureur de 

grands maux qui doibvent en bref 

arriver, lesquels on tasche dedestour- 

ner par repentance. Et moi en mon 

Voici 
encore un article tiré des 

(s) Voyez plus haut l'article. Mariages remar- reSistres de baptêmes et mariages 



église iay exposé les 5 premiers wset 
du 3c chap. Jonas. La commette que 
dessus a commencé derechef appa- 
roistre le 95 mars à2 heures après 
la minuict, mais Elle estoit plus sur 
le septentrion qu'elle nestoit au mois 
de Decemb. passé. Depuis Cornaux, 
on la voyoit lever derrière les mon- 
tagnes sur la IVeiifveville, et prenoit 
sa route comme du costé du chasteau 
(le Thièle. Elle a (biré jusqu'au 6 
four apr. Avril qu'elle a commencé 
de disparoistre. Jav ici mis une image 
de la figure qu'elle avoit afin que les 
après venans le puissent savoir. 

ýý 
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Ceste queue que vous voyez estoit 
comme une flamme cle feu toute trans- 
parente qui des fois marchait devant 
l'estoile et des fois après. 

illa. xinies Cl conseils aux jeunes gens. 
Qi1a1rains; à la Pibrac. 

Que du plus vieux de tes amis, 
Qui ne fut pas toujours un sage, 
L'expérience et les avis 
Servent au moins à ton usage. 

Mon ami, dans tes jeunes ans, 
Il faut honorer la Vieillesse; 
Mais sans imiter sa paresse , 
Elle est permise aux cheveux blancs. 

Ne crois pas qu'on puisse en courant 
Mener à bien la moindre affaire; 

N'en traite aucune à la légère : 
Voir en gros n'est pas voir en grand. 

* 

Rien de bon n'est fait aisément : 
Il faut travailler en ce monde; 
A ce prix la terre est féconde ; 
Le bien n'y vient pas en dormant. 

Travaille alors qu'il en est temps, 
Et n'attends pas ta décadence : 
La vie, hélas !a double enfance ; 
Mais elle n'a pas deux priutcmps. 

C'est sans doute un don précieux 
De savoir penser et bien dire ; 
Mais pour qui veut plaire et s'instruire 
L'art d'écouter vaut encor mieux. 

aý 
Trop parler nuit: cruellement 
On est puni d'une imprudence: 
D'avoir trop gardé le silence 
On se repent plus rarement. 

ý 
Celui qui pèse chaque mot, 
Quand il parlerait comme un livre, 
Manque à coup sûr de savoir-vivre, 
Et pourrait bien n'être qu'un sot. 

De raconter à tous venans 
Maux et chagrins, rien ne t'oblige 
Ce récit dont l'ami s'afflige, 
Fait bailler les indifférons. 

* 

Sois simple et bref en écrivant ; 
Sois clair et net dans ton langage: 
Ce qui n'est pas clair, dit un sage, 
N'est pas bien vrai le plus souvent. 

ý 
Ne va jamais par deux chemins; 
M ends tes droits, reste à ta place ; 



Sois juste envers tous tes voisins, 
Et ne leur fais ni tort ni grâce. 

Pour tes amis sois indulgent, 
Surtout pas trop sur le qui-vive; 
Et que jamais il ne t'arrive 
De les tromper même en jouant. 

On peut pardonner une injure, 
Il faut aimer ses ennemis ; 
Mais toujours le dard du mépris 
Perce l'écaille la plus dure. 

Conclusion. 

Pour les défauts d'autrui support, 
Et sévérité pour les nôtres : 
C'est ainsi qu'on arrive au port, 
Content de soi-nºème et (les autres. 

Suu, la boire aux atuniénes. 

Pour la veuve et pour l'orphelin 
Connez aujourd'hui : puis demain 
Pour donner devancez l'aurore ; 
EL que le soir vous trouve encore 
13ounant aux pauvres d'une main, 
Taudis que l'autre main l'ignore. 

4n reconnaîtra dans ces vers la 
plume élégante et facile d'un homme 
de goût, (Iui, dans des ouvrages char- 
mans peu connus Lors du cercle de 
ses amis, puisqu'ils n'ont jamais été 
imprimés, a su revêtir d'un tour aisé 
etd'im ages gracieuses des pensées tou- 
]Ours justes, souvent ingénieuses, et 
renia rcluables surtout par leur préci- 
sion et leur, parfaite clarté: ces qua- 
lités 

sont assez rares et trop étrangères 
,t la poésie verbeuse, chagrine et pré- 
tentieuse de nos jours; elles caracté- 
risent pourtant les bons auteurs qu'on 
aime a relire. Serait-il besoin de 
nOnainer M. César-d'Ivernois? 

Les horloge., de Chasles-Quint. 

Lasse du trône et (le la cour, 
Jeté par ses ennuis au fond d'un monastère, 

Dans ce calme et pieux séjour 
Charles-Quint s'ennuyait de n'avoir rien à faire. 
Il prit pour passe-temps la lime et le ciseau: 
C'était moins lourd qu'ut sceptre, et de ses mains 

'savantes 
Il façonna quatre horloges sonnantes, 

Qu'il rangea devant lui sur le nièute trumeau. 
Mais leurs aiguilles discordantes 

Ne furent pour ses yeux qu'un supplice nouveau. 
En vain à les régler s'exerçait son génie: 

Il les accordait le malin; 
Le soir, chacune allait selon sa fantaisie. 

Il y perdit soit temps et son latin. 
Il en prit de l'humeur, et sa main un peu rude 
En éclats à, es pieds sil choir un des cadrans. 

Pardonnons-lui ce péché d'hahituile; 
Il avait récué quarante a; -s. 

Celui-ci fut très-court; il rit de sa folie. 

» Catholiques et l rotesta IS, 
» lies ministres, nues courtisans, 
» Mon Espagne et tna Germanie, 
» Entre ces (euvres (le nies mains, 
» lusensé,, je voudrais établir l'harmonie! 

» QnanI Dieu, dont la puissance est, dit-on, in- 
finie, 

» N'a pu mettre d'accord quatre cerveaux hu- 

[mains! » 
Charles-Quint à ses mots, reprenant son bré- 

Se rassit et fil sa prière. [ciaire, 
L'art a depuis ce lems grandement cheminé; 

Les Breguet ont discipliné 
Leurs cr: talu"es mécaniques; 
Mais des horloges politiques 
Le Breguet n'est pas encor né. 

l'IENNET. 

Structure (le notre coºlps. 

Qu'est-ce due le corps humain? 
C'est, répondent les anatomistes, un 
assemblage de canaux et de réser- 
voirs; ou, si vous voulez, de vases et 
de tuyaux (le différentes grandeurs, 
dont la plupart. sont d'une petitesse 



imperceptible, d'une finesse et d'une 
délicatesse vrai ment inconcevables, et 
dans les(J ucls le sang-, les humeurs, 
les sucs de toute espèce vont, vien- 
nent, montent, descendent, se mê- 
lent, se séparent, et circulent perpé- 
tuellement, ensorte que dans chacu- 
ne des parties de notre corps, dans 
l'os le plus gros et le plus dur, comme 
dans le plus délié de nos cheveux, 
il ya toinjours quelque chose en mou- 
vement, et qu'il y existe une circu- 
lation plus ou moins lente, plus ou 
moins accélérée, mais continuelle et 
perpétuelle. 

Tant que cette circulation si mer- 
veilleuse et si compliquée de mille 
sortes de liquides dans mille sortes 
de canaux, s'accomplit sans gêne ni 
obstacle, on jouit de la santé. Vient- 

elle à se ralentir, à se déranger ou à 

s'arrêter quelque part, alors com rnen- 
cent le malaise, la douleur; on entre 
dans l'état de maladie. Si elle s'arrê- 
tait subitement dans le corps entier, 
ou dans l'un de ses organes essentiels, 
la mort s'ensuivrait à l'instantmènie. 

Pour se maintenir en santé, il est 
donc de la dernière importance qu'au- 
cun des mille et mille canaux ou 
tuyaux dont notre corps se compose, 
ne-vienne à s'engorger ni à s'obstruer 
de manière à arrêter ou gêner la cir- 
culation. Or, pour maintenir cette 
liberté de circulation, il ya cieux 
précautionsà prendre, ou si l'on veut, 
deux moyens à employer: 

to La sobrié[é; car l'estomac étant 
le plus vaste et le principal des ré- 
servoirs du corps, il est évident, que 
moins on le surchargera d'alimens, 

moins les canaux qui y aboutissent 
ou qui communiquent avec lui d'une 
manière directe ou indirecte, seront 
sujets à s'obstruer. 

2° Le Travail ou l'exercice; en effet, 
le corps a besoin de fréquentes agita- 
tions pour mêler, digérer et séparer 
les sucs qu'il renferme; pour net- 
tover et déboucher ce nombre infini 
de tuyaux dont il est composé, aussi 
bien que pour donner à leurs parties 
solides plus d'élasticité, plus de res- 
sort, une consistance plus forte et 
plus durable. -Le travail ou l'exer- 
cice aide à la fermentation des lin- 
meurs, les chasse dans les conduits 
où elles doivent se rendre, et vient 
au secours de la nature dans ces dis- 
tributions cachées, mystérieuses, si 
nécessaires à la vigueur du corps. 

Cette description ducorps humain, 
et surtout les deux conséquences que 
je viens d'en tirer, ne feront sans 
cloute pas grand plaisir, ni aux pa- 
resseux, ni aux gourmands. Mais je 
crains cependant qu'elles n'en fassent 
d'autant plus aux ivrognes. Je les vois 
d'ici s'attabler, prendre l'almanach, 
lire attentivement cet article, puis, 
le verre à la main, penser, méditer, 
se communiquer leurs réflexions, et 
finir par applaudir unanimement. 

Mais c'est admirable! iln'--adonc 
rien de tel, pour se bien porter, que 
(le boire abondamment. Plus nous 
arroserons largement notre corps de 
bons spiritueux qui lavent et eu mê- 
me temps fortifient tous ses canaux, 
tuyaux et réservoirs , mieux nous 
nous en trouverons!!... Vive pourtant 
notre Messager boiteux!... il faut 



avouer que c'est un homme de grand 
sens!... A sa santé!... » 

Grand merci , maître Grégoire ! 
mes bien sincères reinerciemens à 
toute l'honorable compagnie!... Mais 
nous ne sommes point encore, et tant 
s'en faut, d'accord sur tous les points. 
Si vous voulez continuer à vous eni- 
vrer comme du passé, à la bonne_ 
heure, je ne puis pas vous en empê- 
cher. Mais quand bien même vous 
ne vous enivreriez jamais sans boire 
à ma santé, je prétends bien que ce 
rie soit pas sur mon compte, et il ne 
sera certes pas dit que ce soit d'après 
mes avis et mes conseils que vous 
vous gorgiez de cervoise. 

Voyez-vous, votre raisonnement 
serait excellent s'il s'agissait d'eau, 
d'eau bien fraîche et bien pure, hue 
le matin à jeun. Elle serait, en effet, 
également propre et à nettoyer et à 
fortifier tous les réservoirs ou canaux 
de votre corps, dans lesquels elle pé- 
nétrerait. Mais dès qu'il est question 
de vin, et surtout d'eau-de-vie, c'est- 
à-dire, de boissons plus ou moins 
echauf n tes, attendez-en un effet 
tout coi traire. 

De pareilles boissons, pourpeuque 
vous en fassiez excès (car, prises avec 
modération et précaution, elles peu- 
vent être incon tes tablemen t utiles), 
l'usage excessif de pareilles boissons, 
dis-je, au lieu de nettoyer et fortifier 
les vaisseaux de votre corps, les en- 
flammera, les endurcira, les rétréci- 
ra, les racornira, les rendra toujours 
n'oins propres à fâvoriser et faciliter 
la libre circulation des humeurs. 
Tandis que d'un autre côté les hu- 

meurs elles-meines, perpétuellement 
troublées et altérées parvos liqueurs, 
ne tarderont pas à s'aigrir, à rancir, 
à se dénaturer, à irriter et désorga- 
niser les vaisseaux qui les contien- 
nent, à vous causer enfin, beaucoup 
plus de maux de souffrances et d'in- 
firmités, que vous n'en pourriez sup- 
porter avec courage. 

Encore un mot, avant que de nous 
quitter, maître Grégoire et compa- 
gnie. Il ya bien assez long-temps ce 
me semble, que vous buvez assez lar- 
gement à la santé d'autrui; il serait 
temps et plus que temps que chacun 
de vous commençât à boire à et pour 
sa propre santé. Et pour cela, les ana- 
tomistes vous conseilleront toujours 
le vin plutôt que l'eau-de-vie, le vin 
faible plutôt que le vin trop fort, l'eau 
fraîche et pure, plutôt qu'aucune es- 
pèce de cervoise. 

Avis aux donneurs d'avis. 

On sait assez combien les avis et 
conseils sont, en général, difficiles à 
débiter. Chacun s'empresse à les of- 
frir, chacun répugne à les recevoir. 
Il n'y a point de branche de com- 
merce ou d'industrie où la produc- 
tion soit plus disproportionnée à la 
demande. Point d'état ni de métier 
dans lequel il soit plus difficile de 
s'attirer un nombre satisfaisant de 
chalands et de pratiques. 

C'est cependant une bonne, une 
excellente chose que ces conseils et 
avis que les hommes peuvent se don- 
ner les uns aux autres. Ils sont même, 



ce me semble, une des conditions es- 
sentielles de l'état de société. Car, 
enfin, si ce que l'on pourrait appeler 
l'échange ou le commerce des conseils 
était tout-à-coup supprimé, ensorte 
que chacun se trouvant. réduit à ses 
propres lumières, dût renoncercom- 1létement 

à recourir aux lumières et 
aux idées d'autrui 

.... à quoi servi- 
rait encore aux hommes le don de la 

parole? Je ne verrais plus en quoi il 
serait utile à chacun d'entre eux, 
d'être entouré de ses semblables plu- 
tôt que de vivre absolument isolé. 

Mais si les avis et conseils sont en 
eflét si utiles, si indispensables, pour- 
quoi donc en fait-on le plus souvent 
si peu de cas? pourquoi sont-ils si 
difficiles à débiter? Pourquoi en est- 
il d'eux comme de ces marchandises 
dont tout le monde aspire à se dé- 
faire? pourquoi chacun ne reçoit-il 
qu'avec dégoût et répugnance ces 
conseils que chacun aime tant don- 
ner? 

On pourrait en indiquer bien des 

raisons, bien des raisons dans les- 

quelles l'orgueil, la vanité, la pré- 
somption, etc., entrent assurément 
pour quelque chose. Mais comme je 

ne veux pas écrire tout un volume, 
entre toutes ces raisons je ne vous 
parlerai que d'une seule, laquelle m'a 
été indiquée par un bon paysan de 

nos montagnes. 
«Savez-vous, me disait ce brave 

homme, pourquoi les conseils que 
l'on donne, ceux mêmes qui nous ont 
été demandés, sont en général, si peu 
suivis? C'est qu'on les donne le plus 
souvent sans manche, c'est-à-dire sans 

indiquer nettement et clairement la 

manière de les expliquer et de les 
mettre en pratique. 

«Voyez-vous, j'ai un besoin pres- 
sant d'une hache, je cours chez mon 
complaisant voisin, qui, le plus obli- 
geamment du monde, me présente 
une hache excellente, toute neuve, 
fraîchement aiguisée, mais qui n'a 
point encore de manche ! Ne me voilà- 
t-il pas bien avancé!.. Il faudra donc, 
pour profiter de la bonne volonté du 
voisin, que je me transporte dans L. 
forêt, que j'y trouve et y choisisse un 
manche, et que je le façonne à l'aide 
d'outils et d'instrumens que je ne sais 
encore où me procurer!.. Ne m'eût- 
on pas dans ma détresse rendu un 
meilleur service en me prêtant un 
vieux couteau tout emmanché? » 

A cette comparaison, le bon vieil- 
lard ajouta un exemple. «Vous con- 
naissez mon cousin L. G., me dit-il, 
Sincèrement peiné des querelles qui 
troublent perpétuellement son me: - 
nage, et sentant bien que tous les to: s 
ne sont pas du côté de sa femme, il 
a consulté à droite et à gauche, et 1cti 
donneurs de conseils et de diilectiow; 
ne lui ont certes pas fait défaut. - 
Supportez-vous mutuellement, disait 
l'un; accordez-vous mieux, disait l'au- 
tre; ne vous fdchez ni aussi pronrpte- 
nient ni aussi violemment; prenez pou, 
règle de ne point irriter votre femme, 
et de ne point vous eniportersi c'est elle 
qui vous offense. Ces conseils étaient 
bons, excellents, admirables, sans 
doute, mais faute de manches mon 
pauvre cousin ne sut pas en tirer parti. 

«Enfin, l'un des derniers auxquels 



il s'adressa lui dit. -Il ya trop long- 
temps que la paix de votre ménage 
est troublée, pour qu'elle puisse ètre 
rétablie tout d'un coup. Ce n'est pas 
là l'ouvrage d'un jour: vous obtien- 

` drez cependant un bon commence- 
ment d'amélioration, si vous vous 
abstenez, vous et. votre femme, de 
vous quereller devant le monde. Oui, 
prenez-sur vous, et tâchez d'obtenir 
(le votre femme, de ne janzais vous 
adresser, en présence de téinoins, au- 
cune parole piquante et ofJénsante, et 
vous vous en trouverez mieux. 

» Vous le comprenez, ajouta le 

vieillard, si ce dernier conseil était 

moins général, moins étendu, on 
pourrait dire, moins large et moins 
profond que les précédens, il était 

en revanche, plus net, plus précis, 
et d'une application bien plus facile. 
Si la hache était petite et faible, elle 
était du moins commodément em- 
manchée. Aussi s'en servit-on, et 
non pas sans succès. Le ménage de 

mon pauvre cousin en alla mieux, du 

moins le public ne s'en occupe pres- 
que p tis ; et vous savez si ce n'est 
pas uilýl)ori signe. » 

Ainsi parla le brave montagnard. 
Ses réflexions sur les avis et conseils 
pourraient, ce me semble, s'appli- 
quer à bien d'autres choses analo- 
gues, aux exhortations, par exemple, 
aux remontrances, aux instructions, 
ordres, etc. 

Pères et mères, instituteurs publics 
et particuliers, directeurs, maîtres de 
toute espèce, ayez soin de bien ein- 
Mancher tout ce que vous avez à in- 
culquer et à dire à vos enfans, élèves, 

écoliers, apprentifs, ouvriers, etc. Li 
quand vous ne voudrez pas vous don- 
ner la peine d'ajuster des manches aux 
outils et instrumens dont vous pré- 
tendez qu'ils se servent, ne trouvez 
pas trop mauvais qu'ils répugnent it 
les manier. 

Anecdotes. 
Dans une bataille le Grand-Frédé- 

ric vit quelques-uns de ses régimens 
chanceler; il court à eux et leur dit: 

« Pourquoi n'avancez-vous pas? je ne 
vous ai jamais vu refuser de marcher 
à l'ennemi. - Sire, répondent-ils, 
nous sommes harassés de fatigue 

, 
nous n'en pouvons plus. - Eli bien ! 
faites-vous tuer, répond Frédéric, 
voulez-vous vivre éternellement"?, » 

A ces mots ces braves re rennent 
une nouvelle vie, volent àl'ennemi 
dont ils enfoncent les bataillons, et 
sortent l)ientôtvainqueursde la lutte. 

On lui amena un jour un déserteur 

qu'on avait repris; il lui demanda 
d'où il était : «Je suis Français, sire. 
- Pourquoi as-tu déserté? -Sire, 
vos allaires vont mal, je ne veux plus 
m'en mêler. - Oh ! oh ! eh bien, mon 
camarade, reste encore un jour, nous 
attaquons demain l'ennemi 

, et si 
nous sommes battus, nous déserte- 

rons ensemble. » 
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